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La mère d'Alexandre Guinzbourg, Ludmila, âgée de 70 ans, aRend 
toujours à l'extérieur du palais de justice de Kalouga, en URSS, où son 
fils est jugé sur une accusation de "propagande anti-soviétique". Le 
procureur public réclame huit ans de camp de travail et trois autres de 
réclusion

page B-3

Le bilan atteindrait 
250 morts en Espagne

page B-3

Ryan trouve le plan 
Trudeau trop ambigu

page B-l

Iron Ore: des "oui•f f
page B-2

Le sourire 
de Carter 
diminue à 
sept dents

WASHINGTON (AFP) — Le Ma­
rtre do président Carter s'ameoalse; 
il ne révéle plus qne sept dents 
aulnard'hul contre II lors de l'arri­
vée du président è la Malson-Blanche 
il jr a 18 mois

Cést ce que révéle la nouvelle 
photographie officielle en couleurs 
du chef w l'eiécallf américatu mlae 
eu circulation hier è Washington.

Malt ce ne sont pat les tonclt qui 
rendent N. Carier plot sérieux tuais 
le désir de tes conseillera de diffuser 
de lut une image "plus présidentiel­
le " et plut sérieuse au moment oè 
les sondages d'opinion soulignent sa 
baisse de popularité

N

Le président parait aussi plut âgé 
sur le nouveau portrait oh II n'arbore 
plus l'étlnceianto rangée de denta 
qui avait été ton image de marque, 
reproduite et caricaturée à l'Iuflnl 
depuis ton élection
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Les fonctionnaires 
préparent la grève

par J.-Jacques SAMSON

Le comité de négociations du 
Syndicat des fonctionnaires provin­
ciaux du Québec (SFPQ), qui regroupe 
40,000 employés de la fonction publi­
que québteolse, adressera une deman­
de de conciliation à la (in de juillet Le 
droit à la grève légale serait donc 
acquis à la fin du mois de septembre 
ou au début d'octobre, période la plus 
propice à l'application de moyens de 
pression pour hâter le renouvellement 
du contrat collectif, selon le président 
du syndicat des fonctionnaires, M 
Jean-Louis Harguindeguy.

Le contrat collectif des fonction­
naires est expiré depuis le 30 juin 
dernier. Les demandes syndicales ont 
été déposées le 6 février 1978 et 
comprennent un espoir de hausse de 
la masse salariale des fonctionnaires 
syndiqués de $405 millions à $468 
millions.

L'Etat-employeur n'a pas encore 
soumis ses offres globales, même s'il 
s'était engagé à plusieurs reprises à 
déposer le tout avant la fin de la 
dernière convention collective. La der­
nière augmentation salariale des com­
mis de l'Etat remonte au 1er juillet 
1977.

Fait à signaler, le gouvernement 
du Parti québécois a retenu les servi­
ces de Me Richard Drouin pour assu­
rer le rôle de principal porte-parole à 
la table det négociations. Me Drouin 
était également le principal porte- 
parole patronal lors des négociations 
avec le front commun intersyndical, en 
1976, sous le gouvernement Bourassa.

Le président du syndicat des fonc­
tionnaires, M. Jean-Louis Harguinde­
guy, a confié, hier, qu'il n'attendait 
plus les offres salariales du gouverne­
ment avant la fin du mois d’août

Le SFPQ est le premier important 
syndicat de la (onction publique â se 
mesurer au gouvernement du Parti 
québécois dans le renouvellement 
d'un contrat collectif de travail.

Les dirigeants du SFPQ consacre­
ront la saison estivale à une tournée 
des sections du syndicat, dans les 12 
régions syndicales du SFPQ. M. Har­
guindeguy expliquait, hier, au cours 
d'une entrevue au SOLEIL, que le 
bureau de direction du syndicat avait 
réalisé lors de la mobilisation des 
effectifs dans la lutte contre la loi 50, 
le printemps dernier, que les structu­
res syndicales actuelles étaient con­
çues plus en fonction de l'information 
des membres que de l'action.

Les prochains mois serviront donc 
â fourbir les armes, "au cas où...". Ün 
comité provincial de stratégie a déjà 
été formé et une structure identique 
sera mise sur pied dans chacune des 
régions.

hL Harguindeguy soutient évidem­
ment que les demandes syndicales 
sont "très raisonnables". Les 27,500 
fonctionnaires réclament une hausse 
salariale de 15.5 pour 100 pour la 
première année d'une convention col­
lective qui expirerait le 30 décembre

1980. de 8 pour 100 four la seconde et 
de 7 pour 100 pour la troisième.

Les 8,000 ouvriers, pour leur part, 
comptent sur une augmentation de 22 
pour 100 pour la première année

'On annonçait justement ce matin
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Jean-Louis Harguindeguy
l# «MKI. «alud Miitmi

que la hausse du coût de la vie était de 
9.2 pour 100 de juin 1977 à juin 1978. □ 
nous reste S pour 100 de rattrapage" 
soumettait hier, M. Harguindeguy.

Les autres points majeurs de la 
négociation seront la carrière des 
fonctionnaires (leur progression dans 
la fonction publique et les modifica­
tions à la classificationX la rétrograda­
tion et la politique de décentralisation 
du gouvernement

A ce dernier chapitre, le SFPQ 
entend obtenir l'entière liberté pour 
ses membres de rester dans une ville 
ou de partir.

Lorsqu'une décentralisation est 
annoncée, explique M. Harguindeguy, 
pourquoi ne pas ouvrir les postes 
disponibles à tous les employés de 
même classification dans l'ensemble 
de la fonction publique, quand c'est 
possible

Le recrutement se ferait par la 
suite à partir du volontariat pour un 
déménagement

Le SFPQ attend la contre- 
proposition gouvernementale sur cette 
clause.
Négocier avec le PO

La lune de miel entre les fonction­
naires et le gouvernement péquiste a 
été de courte durée. Le SFPQ s'est 
frotté à quelques reprises déjà au 
ministre de la Fonction publique, M. 
Denis De Belleval: la lutte contre les 
projets de loi 53 et 50, la décentralisa­
tion des services de la Commission des 
accidents de travail et le conflit stu les 
allocations pour le millage parcouru.

M. Harguindeguy ne peut prédire, 
à l'étape actuelle des négociations, le 
type de relations que les deux parties 
entretiendront dans les mois à venir.

(Suite à la page A2. Ire col.)

Construction: Ottawa veut 
éviter ia Cour suprême

O'TTAWA (d'après PO — Le gou­
vernement fédérai espère trouver une 
solution politique au conflit entre le 
Québec et l'Ontario au sujet des 
travailleurs de la construction, au lieu 
de soumettre le litige à la Cour 
suprême du Canada, a-t-on déclaré au 
bureau du ministre du Travail, M. John 
Munro

M. Munro a discuté, hier, pendant 
deux heures avec Mme Bette Stephen

son des règlements du Québec qui 
exigent des employeurs qu'ils donnent 
la préférence aux travailleurs de la 
région où s'accomplit la tâche avant de 
recruter en d'autres régions ou 
provinces

M. Munro cherche maintenant à 
rencontrer le ministre du 'Travail du 
Québec, M. Pierre-Marc Johnson.

Le porte-parole du ministre fé­

déral du Travail dit qu'''il est réaliste 
de penser qu'il y aura une solution 
politique"

Hier, également, le procureur gé­
néral de l'Ontario a qualifié de répu­
gnants les règlements du Québec et a 
demandé au ministre fédéral de la 
Justice de faire appel à la Cour

(Suite è la page A2. Ire col.)

Le "déclubbage" (fin)

Duhaime s'enthousiasme
par André-A. BELLEMARE

Me Yve$-L Duhaime. ministre du 
Tourisme, de la chasse et de la pèche, 
ne cesse de répéter qu'il est satisfait 
du déroulement, jusqu'à maintenant 
de "l'Opération Gestion Faune" (le 
déclubbage").

Il admet qu'il y a eu un peu de 
"confusion'!, dans tes tout premiers 
moments de la mise en application du 
nouveau système de gestion de la 
faune au (^ébec: il croit que cela est 
normal après environ un siècle d'un 
régime de "droits exclusifs". Le mi­
nistre dit qu'il était prévisible que de 
telles réactions surviennent à la suite 
de la disparition radicale de l'ancien 
système

M Duhaime nie que cette "Opération 
Gestion Faune" ait été improvisée, 
soulignant que des hauts fonctionnai­
res de son ministère la préparaient 
depuis au moins trois ans et qu'elle 
faisait suite à un "déclubbage" par 
étapes entrepris sous des gouverne­
ments antérieurs. S'il a choisi d'abolir 
les "clubs privés" partout et en même 
temps, c'est pour éviter qu'il y ait 
surexploitation des ressources fauni­
ques dans les régions où les clubs 
auraient été abolis tour è tour. La 
répartition de l'actuelle pression de 
pèche est fort difficile à prévoir avec 
justesse: ce n'est qu'aprés avoir analy­
sé la situation de la présente saison de 
p^he sportive que les dirigeants du 
ministère du Tonrisme. du la chasse et 
de la pèche pourront tirer det conclu­
sions très claires et apporter des 
ajustcihéot* Qui s'imposent i "TOpéru- 
tion Gestion Faune".
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(Suite ê la page Al 4e col.)
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M. Guy Auger (à gauche), en compagnie de Andrê-A Beiiemare, redoute q je iq chasoe et la pêche ne devtwtwn 
des sports de richea.
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LE SOLEIL EST REVENU... FAUT FETER ÇA!,

REMPLISSEZ VOTRE COUPON DE 
PARTICIPATION AU CONCOURS
pour vous méritor Tun dos 4 voyoQOS ”L*Eurobalodo offerts por lo Soleil en 
collol^ation avec Air CorKida/ Tours Mont-Royal. En plus, $500.00 d orgent de poche 
par couple I

Le "déclubbage'
I rcicn VMS

ADRESSE

TELEPHONE
RamplisMx €• coupon ot po»tos-lo à:

LE SOLEIL "CONCOURS L'CUROBAUDE'
390 ost, St-Volllor, QuAboc, OIK 7J6

Les fonctionnoires préporent... (Smteaela première page)

A la lumière de ses expériences 
passées avec M. De Belleval? ''J'ai 
déjà déclaré que j’aimaU mieux négo­
cier avec Oswald Parent qu'avec lui. Il 
ne l'avait pas pris. Je le trouvais trop 
technocrate et il consuiUit beaucoup 
moins malgré les préoccupations du 
PQ en ce sens. Il a un peu changé 
d'attitude depuis.

Hais c’est le ministre des Finances

et le Conseil du 'Trésor qui détiennent 
les véritables mandats, poursuit H. 
Harguindeguy. Ce que j'apprécie, c'est 
que le porte-parole, Richard Drouin, 
connaît très bien la fonction publique 
et les rouages administratifs. Il sait 
aussi où aller chercher les mandats. 
Avant, il fallait faire l’école aux 
négociateurs patronaux. On sauvera 
peut-être du temps."

H Harguindeguy se dit toutefois 
étonné de se retrouver face à Me 
Drouin: le gouvernement de IL Léves­
que affirmait rappelle-t-il, que les 
conventions seraient négociées par 
des gens de "l’intérieur*' et qu'il ne 
recourrirait pas à des 
avocats—négociateurs professionnels.

"Une fois rendus là, ils sont des 
boss et agissent comme des boss."

Construction: Ottawa veut... (Suite de la première page)

suprême pour qu'elle détermine s'ils 
sont constitutionnels.

Dans sa lettre, H. HcHuitry fait 
observer qu'une province ne peut 
contester la légalité des règlements 
d'une autre province. Soumettre la 
question à la Cour suprême, dit-il 
encore, serait pour Ottawa profiter 
d’une belle occasion d’agir suivant les 
beaux principes qu’il invoque dans

son document récent sur la réforme 
constitutionnelle.

L’Ontario estime qu’environ 1,000 
travailleurs de l’Ontario sont employés 
du (Québec pendant que 9,000 du 
Québec travailleraient en Ontario. 
Selon les statistiques de l'industrie de 
la construction du (Juébec, le chiffre 
réel ne dépasserait pas 2,000.

L'aspirine s'affiche 
comme "sexiste"...

BOS'TON (AP) — Des chercheurs 
canadiens ont conclu, après sept ans 
d’étude, que l'aspirine réduit les ris­
ques de crises cardiaques chez les 
hommes, mais non chez les femmes.

Le rapport du Canadian Co­
operative Study Group est publié dans 
l'édition de mercredi du New England 
Journal of Medicine.

L'étude a été faite auprès de 585 
hommes et femmes, qui avalent déjà 
eu des attaques bénignes.

Elle a montré que les dangers de 
mort étalent réduits de 48 pour 100 
chez les hommes qui prenaient quatre 
aspirines par jour. Hais, pour une

raison qu’on ignore, II n'y a aucufl 
effet chez les femmes.

Le directeur de l’étude, le Dr 
Henry Bamett. a émis l'opinion qu'une 
dose plus légère d'aspirine produirait 
probablement les mêmes résulUts.

n existe certaines personnes, com­
me celles qui ont des ulcères d'esto­
mac ou qui lui sont allergiques, qui ne 
peuvent pas prendre des aspirines.

Découverte en 1853 par Charles 
Gerhart, l'aspirine demeure mysté­
rieuse. On ignore toujours pourquoi 
elle soulage la douleur et réduit la 
fièvre.

M. Stephenson a présenté une loi 
qui aurait pour conséquence d'user de 
représailles contre les travailleurs du 
<)uébec employés en Ontarla

Par ailleurs, les travailleurs de U 
construction de la région d’Ottawa 
menacent d’obstruer les ponts de 
l’Outaouais pour tenir l'équipement 
lourd du Québec hors de l'Ontario.

"Nous allons probablement fermer 
les ponts du Québec et fermer les 
chantiers avec nos propres machines", 
a dit M. Torn Muldoon, membre de 
l'Ottawa Heavy Equipment Associa­
tion.

H. Huldoon dit que plusieurs 
pièces d’équipement lourd du Québec 
sont utilisées dans la région d'Ottawa 
tandis que les pièces de l’Ontario 
restent en garage.

Entre-temps à Montréal, le ConseU 
des métiers de la construction de la 
Fédération des travailleurs du Québec 
a demandé au gouvernement du 
Québec d'abolir ses règlements, les 
qualifiant de discriminatoires et de 
totalement inaccepUbles.

M. Maurice Pouliot, secrétaire gé­
néral du conseil, a déclaré que le 
règlement met fin à une vieille tradi­
tion

La centrale syndicale rivale, la 
eSN, dont la force est surtout concen­
trée dans les régions périphériques du 
Québec, appuie les nouveaiu règle­
ments.

CHfZ HfNRf TUKCOm ITÉB
DORMEZ CONFORTABLEMENT!
OUI, BIEN SÛRI NOUS AVONS LE 
MATELAS CONFORTABLE QUI VOUS 
CONVIENT A UN VRAI BON PRIX
ENSEMBLE LE 252
Comprenant matelas à ressorts, sommier-casse 
monté sur 6 pattes, tôle de lit fini Wanc ou nt^.
Largeur 36* ou 39*. longueur TT.

ENSEMBLE LE 312
Comprenant matelas et sommler-calsso A ressorts 
monté sur 6 pattes, complet avec tétede vinyie noyer 
ou blanc.
Largeurs: 30r, 36*. 39*
Longueur 72*

ENSEMBLE ORTHOPÉOKXIE 
Matelas et sommier-caisse A ressorts, extra-ferme 
monté sur 6 pattes. CompIeL 
Largeur 36* ou 39^.

ENSEMBLE LE 1020
Matelas et sommier-caisse contenant 1020 ressorts.
Complel
Largeur 54*

ENSEMBLE -DEEP SLEEP* DE LUXE 
DE SIMMONS 
Uatalaa al aommiar-calaae

Largeur 39* 189"
AUSSI offerts matelas seuls largeurs 30 36 39
48 SA 50 X 80

Spécialité: matelas orthopédiques dans toutes les 
largeurs régulières. Livraison immédiate et gratuite.

FACILITÉS DE 
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CONVENIR 
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Mais, U ministre Dnhaime ne cesse 
de répéter aussi qu'on exagère gran­
dement le présumé mssMcrs des res­
sources fsuniques du Québec qui 
serait survenu, depuis le début de la 
prteente saison de pèche sportive. On 
aurait monté on épingle certains abus 
qui seraient survenus dans quelques 
rtgions, alors qu'on oublierait de 
parler des aspects positifs du nouveau 
système de gestion de la faune pour 
l'ensemble des citoyens du Québec.

Me Duhaime continue de se dire 
étonné de U réponse favorable du 
public en général, depuis l'annonce de 
rabolition des droits exclusifs de 
chasse et pèche au Québec. H se dit 
étonné de Taccueil que lulontfait les 
différentes associations de chasseurs 
et pécheurs sportifs, qui ont offert de 
travailler bénévolement A Tintérieor 
du nouveau système de gestion de la 
faune.

Le ministre a souligné, A plusieurs 
reprises, que plus d’une centaine de 
fonctionnaires supplémentaires ont 
été engagés, A plein temps, pour 
s’occuper des ZEC (biologistes, techni­
ciens de la faune, agents de conserva­
tion de la faune). D a aussi souligné 
que, pour la première année de fonc­
tionnement do nouveau système, son 
rainlrtère met 61,000,000 A la disposi­
tion de toutes les ZEC, selon les 
besoins de chacune. Le MTCP met 
aussi 6300,000 par année, pendant trois 
ans, pour acheter la production de 
truites d’ensemencement des piscicul­
teurs privés qui fournissaient anté­
rieurement les clubs privéa

En somme, en 1978, U est normal que 
l'ensemble de la population du Qué­
bec fréquente des milliers de railles 
carrés pour pratiquer la pèche sportive 
alors que ces territoires ne lui étaient 
pas accessibles depuis des générations 
pour la pratique de ce sport A mesure 
que disparaîtra l’attrait de la "nou­
veauté", à mesure que ta curiosité des 
citoyens aura été satisfaite, les choses 
se tasseraient d’elies-mëmes et re­
prendraient un cours un peu plus 
normal

n y a présentement un comité du 
ministère qui recherche une formule 
acceptable pour tous concernant la 
saison de la chasse. Par les années 
passées, selon le ministre Duhaime, 
les chasseurs intéressés réussissaient 
à se trouver un "spot" pour chasser, il 
croit qu'il n'y aura pas plus de 
chasseurs, cette année, parce qu’il y 
eu "déclubbage" et il fait remarquer 
qu'il y aura plus de territoires de 
chasse que jamais à mettre A la 
disposition des chasseurs.

Cmx qui sont contBnts
M. Lorenzo Boily, propriétaire de La 

Maisons d'Armes A Feu de Québec, le

(Suite de la première page)

plus important distributeur d'articles 
de chasse et pèche de l'Crt du Canada, 
admet que les affaires sont A la hausse 
depuis le "déclubbage".

H. Michel Gagnon, de l'Ange- 
Gardien (sur la Céte de BeaupréX qui 
fabrique les canots Radisson, dit qn'il 
se vend plus d'embarcations légères 
en fibre de verre que jamais.

M- Yvon Turrael de Turmel Automo­
biles Inc., admet que la vente des 
véhicules tout-terrain ("4X4") est à la 
hausse et que les acheteurs sonL dans 
bien des cas, des chasseurs et pé­
cheurs sportifs qui veulent fréquenter 
des territoires un peu plus difficiles 
d'accès, mais potentiellement plus 
poissonneux et ^boyeux.

M. Léo (Quenneville, de ChicoutlmL 
propriéUlre de la compagnie de trans­
port aérien de brousse Air Saguenay 
et président de l'Association des tran^ 
porteurs aériens de brousse du (Qué­
bec, admet que la hausse est très 
sensible dans le nombre des passagers 
des compagnies de transport aérien de 
brousse. M. Quenneville, qui est aussi 
un pourvoyeur en chasse et pèche, dit 
que la clientèle des pourvoyeurs a 
augmenté, contrairement A ce qu'on 
pourrait croire: des membres de 
"clute privés" fréquentent dorénavant 
les territoires des pourvoyeurs, pour y 
retrouver le calme, la qualité de 
pêche, la qualité de services. U s'agit 
de membres de clubs qui ne pomé^ 
daient pas de chalet privé (qui utili­
saient les "chalets de clubs") ou de 
membres de clubs qui ont vendu leurs 
actifs. D'autre part, des sportifs ne 
pourraient souffiir de pécher A 10, 20 
ou 30 embarcations par lac et auraient 
décidé de fréquenter les territoires 
plus exclusifs des pourvoyeurs en 
chasse et pèche.

Bientôt un sport de riches
M. Guy Auger, de Sainte-Foy, un 

vice-président de la ZEC Buteux-Bas- 
Saguenay (Charlevoix), membre de 
l'ancien (Hub des 0 Lacs, admet que 
l’ancien système des "droits exclusifs" 
de chasse et pèche n'avait plus sa 
place en 19TO et qu'il fallait donner 
l’accès au patrimoine faunique du 
territoire national au plus grand nom­
bre possible de citoyens intéressés.

Il regrette cependant que les autori­
tés gouvernementales québécoises 
n'aient pas accepté la solution propo­
sée par les SACERF (Société d'aména- 
gemenL de conservation et d'exploita­
tion rationnelle de la faune), qui 
suggérait de doubler, tripler, quintu­
pler ou décupler le nombre des mem­
bres dans les "clubs privés", mais en 
obligeant les sportifs à devenir mem­
bres d'un clubet A investir du temps et

de l'argent pour la planification, Ta- 
ménagemenL radrainistntlon, l'ex­
ploitation. TensemencemenL la sur­
veillance.

"Ainsi chaque sportif aurait eu son 
coin du (Québec A IuL il ne l'aurait pas 
vidé, U ne l'euntt pas sali", soullgne-t- / 
il M. Auger dit que le gouveroeraent 
aurait pu obliger les clubs, dans cette 
hypothèse, à garder aussi 10 pour 100 
ou 15 pour 100 des jours/bomme/péche 
disponibles pour le public en général 
pour ceux qui n'auraient pas été 
intéressés A devenir membres d'un 
seul clu^ pour ceux qui auraient 
souhaité fréquenter diverses réglons 
du (Québec (des chaloupes auraient pu 
être louées sur une base quotidienne A 
ces gena-là)L

Malbeureusemem dans le système 
actuel les ZEC les plus facilement 
accessibles sont surexplottées et se 
vident rapidemenl de telle sorte qu'il 
ne restera bientôt du poisson et du 
gibier que dans les réglons les plus 
éloignées et les plus difficiles d'accès. 
M. Auger regrette que l'avenir de la 
pèche et de la chasse n'appartienne 
qu'aux citoyens les plus riches, qui 
seuls auront les moyens de fréquenter 
les régions les plus éloignées quand 
toutes les autres auront été vidées.

Il n'Mt pat trop tird
Les dirigeanu de le Fédération des 

Sacerf du (Québec éuient réunis dans 
la capitale provinciale, en fin de 
semaine dernière, pour faire le point 
sur la situation et pourvoir le rôle que 
leur organisme pourrait jouer dans 
l’avenir, dans le cadre du nouveau 
système de gestion de la faune

M. Serge Flibotte de Hontzéal pré­
sident de cette fédération, nous a 
déclaré: "Nous assistons en specta­
teurs attristés de la dévastation du 
patrimoine faunique du (Québec qui 
survient dans les ^EC les plus accessi­
bles du Québec. Nous constatons que 
ce qui se produit avait été prédit par 
nous et que nous avions proposé au 
ministre Duhaime des solutions qui 
auraient évité justement que cela ne 
survienne. Nous avons des craintes 
concernant ce qui va maintenant se 
produire durant la saison de la chaste. 
Nous tenons à faire savoir an gouver­
nement québécois que les SACERF 
restent toujours disponibles et qu'il 
n'est jamais trop ta^ pour remettre 
toute l'affaire sur le sens des plan­
ches: nos membres sont disponibles 
I>our prendre charge des territoires où 
il n'y a pas encore de ZEC et pour 
prendre la succession des ZEC qui 
auront failli à la tâche. D n'y a rien de 
sorcier dans les Intentions des SA­
CERF: nos membres sont ceux des 
anciens "clubs privés" et ils sont 
habitués, depuis des générations, au 
bénévolat et à l'investissement person­
nel A la protection de la faune et de 
renvironnemenL"
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Opposition à ia 
commerciaiisation 
du chemin St-Louis

par René Beaudtn

Le commercialisation du che­
min Saint-Louis, à Silleiy, suscite 
une vive opposition chez les habi­
tants du quartier Saint-Denis. Ce 
projet s'inscrit dans le schéma- 
directeur sur lequel travaillent les 
autorités municipales depuis un an 
et qui doit, en principe, être ac­
cepté par le conseil à l'automne.

Mardi soir, à l'hétel de ville, le 
maire, M. Charles-Henri Blais, en­
touré des quatre conseillers du 
quartier, recevait une délégation de 
citoyens du quartier Saint-Denis, 
hostiles à la commercialisation du 
chemin Saint-Louis. Leur porte- 
parole, M. Ross Goodwin, a soutenu 
que l'amendement au zonage de ce 
secteur entraînera une dégradation 
de la qualité de la vie pour les 
propriétés avoisinantes et donc leur 
dépréciation.

Le point de vue du maire Blais, 
et plus partlculièremnent du con­
seiller Gilles 'Trépanier, est que le 
développement des établissements 
commerciaux et administratifs en­
traîne une réduction des taxes. Le 
conseiller 'Trépanier, d'ailleurs, a 
même eu la franchise de dire que 
c'est cette forme de développement 
qu'en tant qu'administrateur muni­
cipal, lui, personnellement, privilé­
gie. Ce qui a fort déplu aux quelque 
20 citoyens de Saint-Denis présents 
à ia mairie. Certains lui ont même 
suggéré de démissionner devant 
son "indifférence" aux questions 
domiciliaires.

Nous vivons à Silleiy parce que 
nous voulons la paix et la tranquil­
lité. devait dire M. Goodwin en 
soutenant que cela justifiait l'écart 
de taxes entre ce que paient les 
contribuables de Silleiy actuelle­
ment, et celles moins élevées qu'ils 
auraient à payer dans l'hyiwùièse 
d'une plus forte activité conunercia- 
le ou administrative.

Le maire Blais explique l'amen­
dement au zonage qu'implique la 
commercialisation du chemin Saint-

Louis par la situation de Silleiy 
•entre deux pôles de développe­
ment n est impossible, a-t-il dit, de 
faire d'une artère où circulent 
30,000 voitures quotidiennement, 
une rue réservée à la construction 
de maisons unifamiliales.

Le débat, pour l'essentiel, fut 
poli, comme U sied d'ailleurs entre 
gens de Silleiy. Seule une alterca­
tion, brève, entre des citoyens de 
Saint-Denis et le conseiller 'Trépa- 
nier a troublé la sérénité du dialo­
gue. Outre son intérêt "excessif" 
pour le développement commercial 
et administratif, son auditoire lui 
reprochait de ne pas habiter le 
quartier qu'il représente.

M. Trépanier a expliqué que 
sans le surplus de revenus apporté 
par les établissements commer­
ciaux et les édifices à bureaux, la 
taxe foncière serait supérieure ac­
tuellement de 24 pour 100. Ce qu'a 
mis en doute un contribuable de 
Saint-Denis en citant l'exemple de 
Sainte-Foy, où, malgré une activité 
économique fébrile, la taxe fonciè­
re y est l'une des plus élevées au 
Canada.

Le maire Blais semblait étonné 
de l'opposition des citoyens pré­
sents à l'assemblée à la commercia­
lisation du chemin Saint-Louis. 
Près de 25 amendements au zonage 
ont été acceptés ces dernières 
années, par les citoyens Impliqués, 
pourquoi s'élever contre un autre 
qui s'inscrit dans la même veine, 
leur a-t-il en substance demandé.

Nous ne vous tenons pas res­
ponsable des erreurs commises par 
vos prédécesseurs, lui a alors ré­
pondu M. Goodwin, ne nous tenez 
pas responsables de celles des 
nôtres. La commercialisation du 
chemin Saint-Louis a atteint un 
point de non-retour, c'est vers l'ave­
nir qu'il faut regarder, a-t-il conclu.

Un référendum doit avoir lieu 
sur cette question dans le quartier 
Saint-Denis. Le
conseil municipal décidera à une 
prochaine assemblée de la date.

U 84*11, DctcMae*

M. Charles-Henri Blais, maire de Siilery, explique à une vingtaine de 
propriétaires sceptiques du quartier Saint-Denis, les motifs de la 
commercialisation d'une partie du chemin Saint-Louis.
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La tranquillité do 174 personnes dont l'âge moyen est de 74 ans est troublée par toute la publicité qui entoure les problèmes vécus aux habitations La 

Falaise de Loretteville depuis 1975.

Les $360,000 serviront à 
réparer et non à améliorer

par Benoît ROUTHIER

L'écart entre le montant de 
$360,000 que la Société d'habitation du 
Québec (SHQ) s'apprête à consacrer 
aux réparations des habitations La 
Falaise, à Loretteville, et l'évaluation 
de $1,600,000 de la firme d'architectes 
Gilbert et Chabot, s'explique par la 
nature très différente des travaux.

Tandis que les architectes Gilbert 
et Chabot devaient rendre les habita­
tions La Falaise conformes au nouveau 
code de sécurité dans les édifices 
publics, donc apporter des améliora­
tions, la SHQ avec ses $360,000 s'en 
tiendra aux réparations des défectuo­
sités.

L'architecte Gilles Chabot nous a 
tenu des propos en ce sens lors d'une 
entrevue téléphonique, hier.

La veille, M. Jean-Claude Fortin, 
secrétaire du président de la SHQ, 
nous faisait voir qu'il ne fallait pas 
comparer ces chiffres "les travaux 
n'étant pas idenUques".

Les habitations La Falaise sont 
constituées d'un foyer pour persoimes 
âgées et de logements réservés aux 
personnes âgées qui veulent continuer 
â tenir maison.

L'édifice a été construit en 1973 au 
coût d'environ $1,900,000. Présente­
ment 174 personnes, dont l'âge moyen 
est de 74 ans, habitent les 131 loge­
ments de la bâtisse en forme de H, sur 
la rue Lessard, â Loretteville.

Dès 1975, l’Office municipal d'ha­
bitation (OMH) de Loretteville a com­
mencé â avoir des problèmes avec 
l’étanchéité de la toiture, comme l'a 
raconté au SOLEIL le gérant des 
habitations La Falaise, M. Noël Moi- 
san. L’OMH a mandaté la firme Gilbert 
et Chabot pour lui suggérer des façons 
de remédier à la situation et faire une 
évaluation des coûts.

M. Moisan dit qu’en cours de route 
on a pensé à améliorer certaines 
choses, ce qui ferait "toute la diffé­
rence".

L'architecte Gilles Chabot est plus 
nuancé et plus précis. Il fallait taire

des plans pour, "à la demande de la 
SUQ, rendre les habitations La Falaise 
conformes aux nonnes du nouveau 
code de sécurité des édifices publics". 
La SHQ, avec les $360,000 qu'elle 
entend consacrer aux habitations La 
Falaise, "fait peut-être M pour cent 
du travail qu’on nous avait demandé", 
poursuit-il.

C'est l'architecte montréalais 
Raouf Boutrof qui a été mandaté par la 
SHQ pour faire cette dernière étude 
du dossier qui se serait faite sous une 
approche tout à fait différente de celle 
que la SHQ avait demandée à la firme 
Gilbert et Chabot

Au bureau de M. Luc Cyr, coordon­
nateur des cas d’édifices municipaux 
nécessitant des réparations à travers 
le Québec, on nous a dit hier que les

$360,000 serviront à faire réparer la 
toiture, à corriger des lacunes dans le 
système de drainage, à aménager le 
terrain, à faire disparaître les causes 
de condensation et à remédier à des 
défauts de structure.

Début des travaux en août
Le gérant Moisan, qui essaie de 

respecter une certaine neutralité dans 
ce dossier, tient à préciser qu’il n’y a 
rien eu de "malhonnête" dans cette 
affaire. Il n'y a eu que des "erreurs de 
parcours" et des "malentendus". Ce 
retraité du monde de l'enseignement 
et comédien à ses heures avoue; "Je 
savais que J'héritais d'une situation 
compliquée, mais J’ignorais que c'était 
aussi sérieux."

M. Moisan sera probablement sa­

tisfait bientôt, lui qui disait en entre­
vue que ce que lui et l'OMH souhai­
taient, c'était que les réparations se 
fassent "le plus tôt possible et au 
meilleur coût possible".

En effet, à la SHQ on nous dit que 
les travaux de réparation pourront 
débuter à la fin du mois d'août Les 
appels d'offres four accorder un con­
trat à un entrepreneur général auront 
lieu le 1er août et ceux pour engager 
des sous-contractants, le 8 du même 
mois.

n y aura d’ailleurs probablement 
évolution rapide du dossier au cours 
des prochains Jours, n faut s'attendre 
entre autres à ce qu'une réunion ait 
lieu entre les autorités de la SHQ, des 
représentants de l'OMH et la firme 
Gilbert et Chabot

"Du patronage avec une oeuvre 
sociale' selon le Dr Larochelle

"On a fait du patronage 
avec ce qui aurait dû être 
une oeuvre sociale."

C’est là le jugement du 
fondateur des habitaUons La 
Falaise, à Loretteville, le Dr 
Léopold Larochelle, sur la 
façon dont est administré cet 
édifice réservé aux gens 
âgés.

Le Dr Larochelle, qui a été 
directeur général des habita­
tions La Falaise Jusqu’en 
décembre 1976, au cours d'un 
entretien téléphonique 
mardi, n'a cessé de répéter 
sa conviction que c’est le 
greffier de la municipalité de 
Loretteville, M Gilles Martel, 
qui "mène tout" à l'Office 
municipal d'habitation 
(OMH) de qui relève Tadmi- 
nistraUon de la bâtisse de 
131 logements.

Le Dr Larochelle, pour qui 
l’histoire des offices munici­

paux au Québec n'est pas 
"des plus brillantes", pré­
tend que l’OMH de Lorette­
ville n'a pas été formé et ne 
fonctionne pas de façon dé­
mocratique.

D'abord, le médecin pense 
qu’il y a trop de membres de 
l’hôtel de ville à siéger au 
sein de l'exécutif de l’OMH. 
Le président est le conseiller 
Raymond Renaud. Un autre 
conseiller, M. Jean-Jacques 
Rousseau, y est aussL Puis on 
y trouve le greffier Gilles 
Martel et le statisticien de la

municipalité, M. Emile 
Couture.

M. Robert Guay est le re­
présentant de l’Association 
des locataires des habita­
tions La Falaise à l’exécutif. 
Selon le Dr Larochelle, il a 
été nommé par la municipali­
té, l’ancien maire, M. Jean- 
Roger Durand, n’ayant Ja­
mais voulu de l'ancien prési­
dent de l’Association des lo­
cataires, M. Rosaire Faucher.

De la sorte, l'exécutif est 
dirigé facilement par le gref­
fier qui n'a pas à craindre la 
contestaUon, de prétendre le

fondateur des habitations La 
Falaise, de l'hôpital de Lo­
retteville et du Foyer de 
Loretteville.

Et l'administration de la 
résidence serait ainsi mar­
quée au coin "de la petite 
politique municipale avec 
ses saletés et son patronage".

Mais le Dr Larochelle se 
dit heureux de constater que 
la SHQ a décidé de prendre 
en main les réparations aux 
habitations La Falaise et se 
dit confiant que "l’ordre sera 
rétabli bientôt".
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Une réunion au succès douteux
Le premier ministre Trudeau a convoqué 

ses homologues provinciaux à Ottawa au début 
de septembre pour relancer la discussion 
constitutionnelle formelle. Tous, y compris M. 
René Lévesque, seront au rendez-vous. Mais il 
ne s'y passera rien, sauf peut-être quelques 
échanges de fléchettes entre les libéraux 
fédéraux et leurs adversaires péquistes.

Scénario pessimiste? Point du tout Réaliste 
plutôt, parce que l'effort du premier ministre 
fédéral s'inscrit tellement clairement au coeur 
d'une stratégie électorale qu'il serait naïf de 
penser que ses adversaires pousseront l'impré­
voyance jusqu'à lui faciliter sa réélection. 
Comme M. Trudeau ne considère pas l'actuel 
gouvernement québécois comme un partenaire 
dans ce genre de rencontres, mais plutôt comme 
l'adversaire à abattre, il n'y a pas grand-chose à 
attendre de la rencontre, sinon l'affrontement 
inévitable.

Tout ce que M. 'Trudeau peut espérer, c'est 
de convaincre les Québécois, par-dessus la tête 
de leur gouvernement, que certaines initiatives 
constitutionnelles doivent être prises dès main­
tenant. La tribune idéale pour réaliser ce genre 
de blitz auprès du public, c'est évidemment de 
réunir tous les premiers ministres, d'inviter les 
caméras, d'emprunter le ton dramatique des 
grandes circonstances et de donner le grand 
assaut. Si les choses marchent le moindrement 
bien, M. 'Trudeau redevient, aux yeux d'un 
public plutôt las de ce débat, le champion d'un 
Canada qui refuse de s'effriter, alors que M.

Lévesque retrouve son rôle traditionnel de 
vilain garçon qui brise tout

Il n'en faut pas plus pour mener ensuite une 
vigoureuse campagne électorale et récolter les 
votes hésitants qui persistent à maintenir les 
stratèges libéraux dans la plus déchirante 
incertitude. Quant à la réforme constitutionnel­
le proprement dite, on pourra toujours en 
reparler.

M. Lévesque, de son côté, pourrait bien être 
tenté de profiter de la même tribune pour 
accroître ses appuis auprès des électeurs 
québécois. Mais sa stratégie lui commande lui 
aussi d'attendre. Il faut que l'élection fédérale 
passe d'abord et surtout qu'elle se fasse sur un 
autre thème que ses propres contre-propositions 
constitutionnelles. La primeur du contenu de la 
souveraineté-association, ce n'est donc pas pour 
septembre. Or, si on n'aborde pas cette question 
fondamentale, on n'aborde rien, car tout le 
monde sait que les proposKions fédérales sont 
mises de l'avant comme réponses aux requêtes 
québécoises. Point de requêtes, point de débat 
sérieux.

C'est ainsi que, très aisément, une confé­
rence avorte avant même qu'elle ne commence. 
Que veut au juste proposer M. 'Trudeau? Dans un 
premier temps, associer les provinces au choix 
des juges de la Cour suprême, inclure dans 
la constitution une charte des droits fondamen­
taux, notamment linguistiques, préciser les 
pouvoirs de l'exécutif fédéral et transformer le 
Sénat en Chambre de la fédération, où les

Le nouveau credo unioniste
Depuis novembre 76, on s’était pres- 

qu'habitué aux volte-face de l'Union 
Nationale et aux foucades de son chef. 
Que l'on se rappelle seulement la 
dernière de ses sorties, lors de l'élec­
tion de M Claude Ryan à la tête du 
Parti libéral, pour juger de l'état de 
dilution dans lequel apparaissait se 
débattre le parti.

Or, voici qu'après deux jours de 
retraite fermée, au Lac-à-l'Epaule, 
l'Union Nationale exécute une nouvel­
le pirouette pour marquer, cette fois- 
ci, sa ferme détermination de sortir de 
l'ornière de la tergiversation, du lou­
voiement, des couci-couga.

A vrai dire, pour un parti qu'un 
récent sondage donnait en chute libre 
et que le comté de Notre-Dame-de- 
Grâce vient de rayer pratiquement de 
sa carte électorale, il était moins cinq. 
On parlait même du limogeage de M 
Biron. Il était devenu urgent de se 
fixer un cap.

Dans un communiqué qu'il a lu, à 
Tissue de la réunion du caucus, le chef 
de l’Union Nationale semble vouloir 
ressurgir d'une mauvaise passe, promè­
ne l'efface sur l'image nationaliste 
que s'était donnée son parti, depuis 
quelques mois, et précise les deux 
grandes voies que, p^our de bon, il 
entend suivre à l'avenir.

Sur le plan constitutionnel. l'U­
nion Nationale dit oui à l'unité cana­

dienne dans un fédéralisme renouvelé 
et opposera, lors du référendum, ''un 
non net, clair et précis à toute ques­
tion portant sur le séparatisme et 
l'indépendance du Québec, et à toute 
question allant dans le sens du pro­
gramme du Parti Québécois." On est 
loin d'une précédente déclaration de 
M. Biron dans laquelle il refusait de 
s'engager à l'avance à dire non k toute 
question du référendum.

Bien plus, comme s'il s'agissait de 
vouloir combler un dessein qui pour­
rait sembler s'avérer insuffisamment 
clair, on convient que, dans le cas où 
le poserait une question "douce", 
portant par exemple sur un mandat de 
négociation, on dénoncerait la fourbe­
rie du gouvernement

Par ailleurs, ne voulant pas trop se 
rapprocher des Libéraux, l'Union Na­
tionale se recherche une place au 
centre en prônant un "nationalisme 
rentable" qu'il lui restera à définir. 
Prisonnière de ses prises de positions 
antérieures sur la question linguisti­
que et culturelle, elle voudra désormais 
s'acharner à porter le débat sur 
l'économie et le chômage, problèmes 
au sujet desquels elle s'est jusqu'ici 
permis de flirter plus qu'il ne faut 
avec les péquistes.

Le chef de l'Union Nationale n'en­
tend pas pour autant renier aveuglé­
ment ses prises de positions passées

sans réaffirmer que son parti avait 
toujours suivi fidèlement le program­
me politique qu'il s'était tracé, en 
1976, peu avant les dernières élections 
générales, mais que les média ne 
s'étaient pas toujours montrés les plus 
fidèles transmetteurs de ses idées. A 
cela, il est aisé de répondre que, si 
ambiguité il y avait, il en a été souvent 
le principal maître d'oeuvre.

Problèmes de communications 
externes, problèmes de communica­
tions internes et de structures à 
l'intérieur du parti, l'Union Nationale 
n'est pas quand même sortie de l'au­
berge. Même si la mémoire est une 
faculté qui oublie, le public se sou­
viendra quand même qu'après pres­
que deux ans. il lui a fallu entrevoir 
les profondeurs du gouffre de la 
désaffection |Mur rechercher une con­
tenance politique potable.

En d'autres mots, il faudra à 
l'Union Nationale plus qu'une profes­
sion de foi genre du Lac-à-l'Epaule 
pour se refaire une image et une 
crédibilité bien à elle. En lorgnant son 
comportement, on ne manquera pas de 
dire; "Qui a bu boira". Et M Biron, 
pour un non, devra se rappeler cons­
tamment que l’opportunisme politique 
est un plat qui s'apprête mal aux 
circonstances actuelles de la situation 
québécoise.

Paul LACHANCE

Les évêques et l'avortement
Reconnaissant i l'!^t le devoir de 

mettre sur pied des cliniques de 
planification familiale tout en contes­
tant l’à-propos d'y pratiquer des avor­
tements thérapeutiques, les évêques 
du Québec estiment que leur avis est 
partagé par "la majorité des citoyens 
québécois "

Or, divers sondages effectués au 
cours des ans auprès de la moitié de la 
population québécoise, les femmes, 
tendent de plus en plus à mettre en 
doute la représentativité populaire 
des opinions épiscopales sur la ques­
tion de l'avortement

En effet, malgré les longs débats 
publics sur la moralité de cette techni­
que d'interruption de grossesse, le 
nombre de Québécoises favorables à 
un élargissement de la loi sur l'avorte­
ment est passé de 72.4 pour cent en 
1968 à 90 9 pour cent en 1971. C'est là 
un changement important d’attitude 
qui dépasse largement le débat soule­
vé par l'épiscopat et rend presque 
caduques set objections an projet du 
ministre Lazure qui veut, somme toute, 
utiliser les mécanismes d'une loi déjà 
jugée dépassée par une majorité de 
femmes.

LE SOLEIL

D’autre paît l'Assemblée des évê­
ques estime que cette mesure aurait 
comme effet d'augmenter le nombre 
d'avortements et que cette augmenta­
tion menace les projets collectifs du 
peuple québécois

Or, là encore, il n’existe rien qui 
permette de prétendre qu'en offrant 
aux femmes québécoises plus de servi­
ces d'avortement thérafeutique ici mê­
me. il se produirait un bond si 
important dans le nombre d'avorte­
ments qu'il menacerait l'avenir collec­
tif de notre peuple La diminution des 
naissances tient à un ensemble de 
facteurs complexes, dont les problè­
mes économiques.

Puisque, de toute façon, un avorte­
ment sûr peut être obtenu à quelques 
centaines de kilomètres du Québec, à 
Plattsburgh ou New York, et que plus 
de Québécoises se font ararter aux 
USA que dans tous les hôpiUux du 
Québec réunis, continuer à régir de 
façon rigide au (^ébec l'implantation 
de ce service thmpeutique ne ferait 
que maintenir la tradition des petits 
voyages aux USA. au lieu de permettre 
aux femmes de bénéficier chez elles
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provinces pourraient déléguer des représen­
tants, sans oublier évidemment la procédure 
d'amendement et le rapatriement de l'Acte de 
l'Amérique du Nord britannique.

Quant au point majeur en litige entre non 
seulement Québec et Ottawa mais aussi entre 
Ottawa et d'autres provinces, à savoir le partage 
des pouvoirs, la conférence de septembre 
prévoit que les premiers ministres se contente­
ront d'examiner la meilleure méthode d'en 
discuter. C'est-à-dire que le sujet ne sera abordé 
qu'après l'élection fédérale et pendant, espè­
rent les fédéraux, la campagne référendaire, ce 
qui constituerait une excellente façon de parti­
ciper à cette campagne sans intervenir directe­
ment

Le fond du débat revêt de toute évidence, 
pour tous les politiciens en poste, moins 
d'importance que l'usage électoral qu'on peut 
en faire, de part et d'autre, les stratèges 
québécois étant tout aussi préoccupés de faire 
jouer le temps en leur faveur que les conseillers 
de M. Trudeau peuvent Têtre d'utiliser la crise à 
leur avantage.

M. Trudeau a deux choses à prouver à deux 
publics différents. Au Canada anglais, il doit 
démontrer qu'il n'est pas prêt à brader le 
Canada pour garder ses appuis électoraux au 
Québec. Au Canada français, il doit faire la 
preuve qu'il est réellement prêt à apporter des 
modifications constitutionnelles qui répondent 
aux griefs les plus criards des Québécois.

Ses premières propositions de réforme vont 
juste assez loin pour satisfaire, du moins 
temporairement, les deux groupes. C'est à 
l'étape du partage des pouvoirs qu'il faut 
anticiper les plus rudes divergences d'opinion. 
Or, sagement, M. Trudeau repousse plus loin 
cette phase. M. Lévesque n'aura qu'à dire qu'il 
veut commencer par le plus important pour que 
toute l'opération recommence à tourner en rond, 
comme c'est le cas depuis dix ans.

Tout calcul électoral mis à part, la méthode 
Trudeau demeure la plus réaliste. S'il est 
difficile de s'entendre sur des choses simples, 
comme rapatrier la constitution et trouver une 
formule d'amendement, on entrevoit aisément 
la montagne de difficultés qui ne manqueront 
pas de surgir lorsque commencera la révision 
de la répartition des pouvoirs.

Si d'aventure M. Lévesque choisissait de 
faire un petit bout de chemin avec M. Trudeau 
sur les questions plus faciles, il gagnerait la 
réputation du politicien qui n'est pas entière­
ment fermé à tout ce qui vient d'Ottawa, ce qui 
pourrait lui faciliter la tâche lors de négocia­
tions ultérieures plus ardues.

Même si c'est beaucoup demander à deux 
politiciens déjà engagés sur le sentier de la 
guerre de faire une pause pacifique, ,1a confé­
rence de septembre fournit cette occasion. Qui 
sera assez sage pour la saisir?

Marcel PEPIN

RENOMCEVTÜ Aü Pd.? 
DIS OUI ÔERENOMCE!

>V-

° o:p 0

lac-a-l*épaule.

SIIVICI AUX ABONMS (TWAOC) 
647-M39

lENSCIONIMCNTS
647.33M

MOACnON
647-3394

de l'aide morale et médicale dont elles 
ont besoin.

La lettre des évêques canadiens 
permet d'ailleurs, en passatU, de faire 
une constatation étonnante: pas une 
seule fois le root "femme" ne vient 
appuyer l'argumentation employée 
par cette assemblée d'hommes qui 
n'ont ouvert jusqu'ici que tort timide­
ment les portes de leurs conciliabules 
à la gent féminine. Le langage est 
masculin, doctrinaire et cérébral.

Sans entrer dans une argumenta­
tion longue et ardue (où le danger de 
l'émotivité est toujours grand) sur le 
principe de l'avortement lui-même, il 
est à souhaiter que les évêques du 
Québec entreprennent une action so­
ciale, plus que morale, identifiée 
clairement à leurs convictions chré­
tiennes, mais qui se fasse dans le 
respect des femmes et de leur droit de 
s'appartenir et de prendre leurs res­
ponsabilités.

Evidemment l'Assemblée des évê­
ques a profité de l'occasion pour 
rappeler qu'elle souscrit entièrement 
à la position de l'Eglise de Rome sur 
l'avortement

Cette position officielle contraste 
avec l'attitude plus souple de plu­
sieurs évêques américains qui piéfê- 
rent Isisser la décision d'avorter à la 
conscience de l'individu an lieu de 
trancher le débat par une loi. Plu­
sieurs églises protestantes ont égale­
ment adopté ce point de vue.

An lieu de maintenir une attitude 
doctrinaire, ne serait-il pat à propos 
que les évêques québécois s'impli­
quent davantage dans le dossier, en 
prenant les moyens de mieux connaî­
tre les femmes et leurs problèmes? Ou, 
s'ils estiment les connaître, qu'ils le 
démontrent, car leur crédibilité sur 
cette difficile question de l'avorte- 
mr-* ; . croître, s'amenuise de
plus en plut.

HeuHMrATVm

Lettre de Mgr Maurice Roy
Texte Intégral de la let^ envoyée 

réeenunent au premier mimistre Kené 
Lévesque par le porte-parole de l'As­
semblée des évêques du Québec, l'ar­
chevêque Maurice Roy.

"Monsieur le Premier ministre,

"Il y a quelques mois, les médias 
nous informaient de l'intention de 
votre gouvernement d’établir, à tra­
vers le Québec, une vingtaine de 
cliniques de planification familiale.

"Le cabinet du ministre des Affai­
res sociales annonçait en effeL le 8 
décembre dernier, que "le ministère 
des Affaires sociales mettra sur pied 
des cliniques spécialisées qui offriront 
la gamme complète des services médi­
caux et sociaux reliés à la planifica­
tion des naissances; notamment, des 
services d'information sur les métho­
des de planification des naissances, de 
consultation sur la sexualité, sur les 
problèmes reliés à l'infertilité et des 
services d’avortement thérapeutique, 
ceci conformément à la loi fédérale 
qui, révoit cet acte médical". Commu­
niqué de presse, ministère des Affai­
res sociales, le 8 décembre 1977.

"Le 6 mai dernier. Le Devoir 
rapportait une déclaration du ministre 
des Affaires sociales. Monsieur Denis 
Lazure, selon laquelle huit hôpitaux 
du (Québec offrent maintenant des 
services de planification familiale, y 
compris des avortements thérapeuti­
ques. Deux nouveaux hôpitaux, en 
effet, l'hôpital Saint-Sauveur, de Val 
d'Or, et l'hôpital régional Shawinigan 
s'ajoutent à la liste des six qui offrent 
de tels services. Nous savons égale­
ment que d'autres centres hospitaliers 
s'appr^nt, dans un très proche ave­
nir, à se prévaloir des possibilités que 
leur offre la récente politique du 
ministère des Affaires sociales

"Ces faits inquiètent les évêques 
du Québec et ils m'ont chargé de vous 
transmettre un certain nombre de 
considérations.

"Nous reconnaissons que l'impIpD-

tation de services de planification 
familiale correspond à un besoin dans 
notre milieu à condition qu'elles 
soient animées d'un souci d'éducation 
des personnes et des couples dans le 
respect des valeurs humaines et de la 
foi de chacun, ces cliniques rempliront 
une fonction sociale qu'un Etat mo­
derne ne peut se dispenser d'offrir à 
ses citoyens.

"Mais, pour nous limiter à ce 
point, nous ne pouvons pas accepter 
que, dans la gamme des services 
offerts en planification familiale, soit 
inclus l'avortement. Il y a là une 
ambiguïté profonde etdéplorable. L'a­
vortement n'est pas, en effeL un moyen 
parmi tant d'autres de planifier les 
naissances; c'est un acte médical qui 
détruit la vie d'un être appelé à vivre 
le prodigieux mystère de la vocation à 
la vie humaine

"De plus, nous comprenons mal 
comment une série de mesures socia­
les destinées à promouvoir la qualité 
de la vie offre en même temps la 
possibilité de détruire la vie. Il y a là 
une contradiction dans les objectifs 
que poursuivent les cliniques que l'on 
entend mettre sur pied

"De telles politiques auront fatale­
ment pour effet d’augmenter le nom­
bre d'avortements qui, d'ailleurs, a 
connu une montée prodigieuse depuis 
sept ans D’après les statistiques de la 
Régie de l'assurance-maladie du (}ué- 
bec, le nombre d'avortements, qui 
était de 1,275 en 1971, est passé à 7,644 
en 1976 Des médecins, dont nous ne 
pouvons pas mettiv en doute la crédi­
bilité. nous ont affirmé que ce nombre 
a considérablement augmenté au 
cours des deux dernières années Ils 
avaient même le chiffre de t.OOO. 
pour l'année 1977, dans un seul 
hôpital

"Cette situation déjà grave, qui 
peurrait encore sc détériorer par 
l'application de politiques r^ant

plus facile l'avortement, ne peut lais­
ser aucun citoyen indifférent L'Eglise, 
en disant non à l'avortement directe­
ment voulu et provoqué, ne fait que 
défendre un droit naturel. Lorsqu'elle 
affirme que l'avortement est un crime, 
elle traduit l'appel de la conscience de 
tout homme à respecter la vie, même 
celle embryonnaire, mais réelle d'un 
foetus. Comme nous le disions dans 
notre déclaration du 13 mai 1976, "du 
moment qu'il existe, l'être humain a 
droit à l’accueil, au respect, à l'assis­
tance, et cela tout simplement parce 
qu'il est humain".

"La pratique de l'avortemenL il ne 
faut pas se le cacher, a également de 
fortes répercussions sur le plan social. 
Une société préoccupée de son avenir, 
soucieuse de promouvoir un idéal 
noble et grand, peut-elle se permettre 
de sacrifier des milliers de vies humai­
nes? Avec raison, les hommes publics 
d'ici proclament leur foi en l'avenir de 
notre peuple et suscitent l'engagement 
de leurs citoyens dans des projets 
collectifs C'est en développant des 
politiques sociales et familiales res­
pectueuses et accueillantes à la vie 
que l'on pourra permettre à notre 
peuple d’atteindre cet idéal.

"En vous soumettant ces quelques 
considérations. Monsieur le Premier 
ministre, les évêques ont la ferme 
conviction de traduire l'opinion de la 
grande majorité des citoyeiu du Qué­
bec Plusieurs groupes en effet se sont 
portés, ces dernières années, à la 
défense de la vie. C'est une saine 
réaction de notre peuple qui aspire à 
vivre pleinement; avec l'aide de nos 
communautés chiliennes, nous de­
vons l'aider à avancer dans cette vole.

"Veuillez agréer. Monsieur le Pre­
mier ministre, l'expression de mes 
sentiments dévoués.

"Le Président de l'Assemblée des 
évêques du ()uébec Maurice Roy Ar­
chevêque de Québert*. t
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Sénat: une réforme pour (e pire
Dans le présent article écrit pour la Presse canadienne, le 
sénateur libéral Eugène Forsey analyse et critique deux aspects 
des propositions constitutionnelles portant sur le Sénat et la Cour 
suprême du Canada. Le sénateur Forsey. un ancien dirigeant 
syndical et un universitaire bien connu pour ses études sur les 
questions constitutionnelles, a écrit cet article dans la perspective 
suivante: "Je me suis arrêté aux mauvais aspects, parce que ce 
sont les plus urgents; même s'il m'a fallu laisser de cêté d'autres 
aspects qui sont douteux..."

par Eugène Forsey
Les questions les plus urgentes 

à se poser au sujet des propositions 
constitutionnelles concernent la 
Phase I, soit les réformes que le 
Parlement fédéral peut effectuer 
légalement, même si toutes les 
provinces s'y opposent

La Chambre haute
Elle doit se composer de llti 

membres, 58 choisis par la Chambre 
des Communes en se basant sur le 
vote populaire obtenu par chacun 
des partis au cours de la dernière 
élection générale fédérale et 58 
choisis par les législatures provin­
ciales également sur la base du vote 
populaire recueilli par chacun des 
partis lors de la dernière élection 
générale provinciale.

Dans l'éUt actuel de position 
des partis, cela voudrait dire 41 
libéraux, 43 progressistes- 
conservateurs. 21 NPD, sept crédi- 
tistes, cinq péquistes et un Union 
national. Bref, une opposition majo­
ritaire de 36.

A juger par le comportement de 
l’électorat dans les élections pas­
sées. cette tendance pourrait être 
une constante. Il y aurait donc une 
opposition perpétuellement majori­
taire.

Cela pourrait sembler être l'im­
passe complète. Mais il n’en serait 
rien. Car les pouvoirs législatifs de 
la Chambre haute seraient remar­
quablement minces.

Si la Chambre haute décide 
d'imposer son veto à un projet de 
loi. la Chambre des Communes peut 
toujours le voter de nouveau après 
60 jours et alors il devient loi. Pour 
tous les projets de loi, sauf ceux 
"d'une importace spéciale", une 
majorité simple serait suffisante 
aux Communes pour renverser le 
veto de la Chambre haute.

Les projete de loi sur les lan­
gues ne seront jamais adoptés par 
la Chambre haute à moins d'être 
votés par une majorité de mem­
bres d'expression française et d'ex­
pression anglaise. Chaque groupe a 
un droit de veto. Cette disposition 
vise à protéger les droits des 
francophones.

Mais cela peut aussi servir à 
restreindre ces mêmes droits.

La Chambre haute ne pourrait 
pas bloquer un projet de loi, soit en 
retardant simplement son étude ou 
soit en éternisant les débats de 
façon à ce que le projet de loi ne 
puisse être voté avant la fin de la 
session.

Dans ses propositions, le gou­
vernement a inclus des limites de 
temps à chaque étape. Il stipule 
même qu'un projet de loi peut être 
présenté au gouverneur général 
pour la sanction royale sept jours 
après avoir été introduit à la Cham­
bre haute:

si le projet de loi ne contient 
pas de dispositions "linguistiques 
particulièrement importantes",

si les Communes, par une majo­
rité des deux tiers, a décrété que le 
projet de loi ne peut avoir 'un 
impact important et évident";

si le projet de loi est trop 
urgent pour permettre au veto de 60 
jours de s’appliquer.

C'est la clôture
Ces propositions donnent aux 

provinces une entrée massive dans 
le processus législatif fédéral, mais 
fait peu pour assurer un rendement 
précieux. Ce n'est pas un remède 
suffisant à l'alinéation régionale.

Les propositions ne donnent 
pas aux premiers ministres provin­
ciaux tellement de patronage. Envi­
ron la moitié des sièges réservés 
aux provinces devront aller à leurs 
adversaires politiques.

De plus la composition de la 
Chambre haute va changer cons­
tamment

Après chaque élection, les 
membres fédéraux et provinciaux 
devront quitter par une porte tour­
nante, tandis qu'un nouveau groupe 
devra entrer par une autre porte.

Sauf pour quelques "yes-men" 
des chefs de partis, personne ne 
restera suffisamment longtemps 
pour acquérir de l'expérience.

En outre, la plupart des mem­
bres seront des candidats défaits; 
habituellement les membres les 
moins capables et les moins expéri­

mentés de leur parti Ainsi la plupart 
seront plutôt médiocres et ce sont 
probablement les pires qui y reste­
ront le plus longtemps. Cela ne 
donnera donc pas une réforme

efficace de la Chambre haute, alors 
que l'expérience a démontré que le 
Sénat est tellement nécessaire pour 
la protection du citoyen ordinaire 
contre les mauvais libellés des lois 
adoptées A la hflte par une Chambre 
des Communes surchargée de tra­
vail et surtout préoccupée par les 
grandes questions de principe fort 
controversées.

Les propositions donneraient A 
l'exécutif gouvernemental l'énorme 
pouvoir d'effectuer des change­
ments fondamentaux dans notre 
forme de gouvernement.

Actuellement le Parlement peut 
légalement abolir la monarchie ou 
la Chambre haute, mais la Chambre 
des Communes seule ne peut le 
faire.

D'après la Charte de Victoria, 
la formule constitutionnelle avortée 
de 1970, le consentement de six 
provinces était nécessaire pour l'a­
doption de toute mesure relative A 
la reine, le gouverneur général ou 
le lieutenant-gouveneur. ou enco­
re les pouvoirs du Sénat. Il fallait le 
consentement des provinces de 
Québec, d'Ontario, ainsi que de 
deux provinces de l'Atlantique et 
de deux de l'Ouest.

Selon la nouvelle proposition, 
le gouvernement avec sa majorité 
aux Communes peut faire de nous 
en 60 jours une république ou 
encore la seule fédération au mon­
de dotée d'une seule chambre lé­
gislative. Est-ce A dire que cela 
signifie que la volonté du peuple va 
prévaloir? Non.

En premier lieu, disons qu'une 
majorité aux Communes représente 
rarement une majorité du vote 
populaire. Cela n'est arrivé que 
deux fois depuis 1917 au Canada.

Deuxièmement, la majorité, qui 
voterait le projet de loi pour l'aboli­
tion, peut avoir été élue quatre ans 
auparavant

Troisièmement l'abolition de la 
monarchie ou de la Chambre haute 
pourrait n'avoir même pas été dé­
battue au cours de la dernière 
élection.

Ainsi un gouvernement mori­
bond, sans mandat spécifique des 
électeurs et ne représentant que la 
moitié du vote popuiair enregistré 
quatre ans auparavant, pourrait 
changer de façon draconienne nos 
institutions politiques les plus fon­
damentales malgré l'opposition de 
la plupart des provinces.

Le plus mauvais
Les changements proposés pour 

la Cour suprême du Canada sont les 
plus mauvais de l'ensemble de cette 
réforme constitutionnelle.

Les nominations devront être 
soumises A un processus élaboré de 
consultation provinciale. Le procu­

reur général de la province concer­
née aura un droit de veto initial.

S'il décide de l'utiliser, la can­
didature est alors soumise A un 
conseil conjoint fédéral-provincial 
de nomination. Dès que les procu­
reurs généraux fédéral et provin­
cial s'entendent sur un nom ou que 
le Conseil conjoint a fait son choix, 
le nom du candidat est soumis A la 
Chambre haute pour débat et vote. 
Si le vote est négatif, la nomination 
n'est pas faite et le processus doit 
recommencer. Si le vote de la 
Chambre haute est affirmatif ou 
encore, si la Chambre ne procède 
pas au vote dans les 14 jours, alors 
la nomination est confirmée. Des 
"candidats", voilA ce que seront les 
juges en devenir. Ils devront faire 
campagne, faire des pressions au­
près du procureur général provin­
cial concerné ou des membres du 
Conseil de nomination et ensuite 
auprès des membres de la Chambre 
haute.

Combien d’avocats compétents 
vont accepter de se soumettre A une 
performance aussi exigeante? Ceux 
de troisième ordre, de quatrième 
ordre, oui. Mais c'est justement pas 
cette sorte d'avocats que l'on veut 
voir A la Cour suprême.

Le candidat chanceux peut bien 
se révéler un partisan de sa provin­
ce, continuellement préoccupé de 
la réaction du premier ministre 
provincial, qu’il interroge des yeux: 
"Comment je m'en tire?"

Perte de qualité
Ce plan constitue une recette 

pour l'établissement d'une Cour 
suprême de qualité très inférieure 
et ce qui est plus grave, une Cour 
"inférieure” dotée des pouvoirs les 
plus vastes.

Le projet de loi sur les proposi­
tions constitutionnelles est rempli 
de nouvelles expressions vagues et 
ambiguës. Les interprétations d'u­
ne Cour "inférieure" ne pourraient 
que rendre encore plus grande la 
confusion.

Les véritables limites des pou­
voirs fédéraux et des pouvoirs 

provinciaux délimités par une Cour 
"inférieure" ne pourront qu'appor­
ter plus de confusion dans tout le 
système fédéral.

La protection des droits ne peut 
être assurée que par les interpréta­
tions de la Cour.

Une Cour de tout premier ordre 
peut nous assurer une protection de 
première classe tant au système 
fédéral que pour nos droits. Une 
Cour de quatrième ordre peut faire 
voler en morceaux la fédération et 
nous livrer au despotisme.

Finalement le projet pro|>ose 
que toutes les causes de droit civil 
québécois soient jugées unique­
ment par des juges de droM civiL
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Les récentes propositions constitutionnellos de M. Pierre Elliott Trudeau 
ont soulevé déjà plusieurs commentaires. Le sénateur Eugène Forsey 
apporte son point de vue à ces propçsitions gouvernementales.

tandis que les causes de "common 
law" provenant des autres provin­
ces ne seraient pas uniquement 
jugées par des juges de "common 
law”.

Présentement d'après ce que 
les avocats m'en disent, ni le Code 
civil, ni le Code coutumier ont eu à 
souffrir des jugements rendus par

un banc composé de juges apparte­
nant aux deux systèmes de droit

Bien au contraire, les deux 
systèmes de droit et les parties 
plaidantes soumises à ces systèmes 
juridiques ont bénéficié de leur 
interpénétration, qui constitue un 
élément très valable de notre dou­
ble héritage.

La famine guette sept millions d'hommes
par Marie Joannldis

PARIS (AFP) — "Si nous n'y 
prenons garde, il risque de mourir 
au cours de l’été dix fois plus 
d’hommes au Sahel du fait de la 
sécheresse que du fait des combats 
résultant des rébellions."

Ce cri d'alarme lancé par M 
Robert Galley, ministre français de 
la Coopération, traduit une réalité 
que l'opinion publique a malheu­
reusement tendance A oublier tant 
le devant de la scène africaine est 
occupé par les conflits armés et les

I

I

y *¥. <•». I

divergences idéologiques dans ce 
champ de bataille des grandes 
puissances qu'est devenu le conti­
nent

Aujourd’hui, sept millions 
d'hommes sont A nouveau menacés 
de famine dans le Sahel: Gambie, 
Sénégal, Niger, Haute-Volta, Cap- 
Veit, Mauritanie, Mali et Tchad. 
Des pays limitrophes de cette ré­
gion sont aussi en péril — Ghana, 
Guinée, Guinée-Bissau, nord du Ni- 
géria, mais aussi une partie de 
l'Afrique de l'est: Ethiopie, Ery­
thrée, Somalie où un autre fléau

vient de faire son apparition, les 
criquets pèlerins, dont les hordes 
dévastatrices peuvent faire autant 
de ravages que la sécheresse ou les 
ouragans.

Les pays saheliens se sont re­
groupés en 1973 au sein du comité 
inter-Etats de lutte contre la séche­
resse dans le Sahel (CILSS), A la 
suite des désastres qui les avaient 
frappés en 1972-1974 et avaient 
provoqué la mort de plus de cent 
mille hommes et six millions de 
bétes.

r-Kfe
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Encor» un» fol», différent» pays d'Afdqu» sont menacé».

L’objectif du CTLSS: parvenir A 
l'auto-suffisance alimentaire d'ici A 
la fin du siècle A travers des 
mesures A moyen et long termes 
pour éviter le cycle infernal des 
appels A l'aide d'urgence chaque 
fois que les calamités naturelles — 
baisse sensible de la pluviosité, 
associée A une mauvaise répartition 
des pluies, comme cela est le cas 
aetuellement — frappent les pays 
membres.

$3 milliards
M Dawda Jawara, chef d'Etat 

de la Gambie, qui préside le comité 
inter-Etats, a récemment évalué A 
Paris, le coût de la première tran­
che du programme de développe­
ment du Sahel A au moins trois 
milliards de dollars d'ici 1982. Ce 
programme a été élaboré par le 
"Club du Sahel" créé en 1976 et qui 
regroupe les membres du CILSS, la 
majorité des EUU occidenUux, plu­
sieurs organisations internationa­
les et quelques pays producteurs de 
pétrole.

Le programme dit de "première 
génération" adopté en 1977 com­
prend plus de 500 projets de diffé­
rents niveaux.

Le président ganbien, qui a 
effectué une tournée dans plusieurs 
capitales occidentales, a révélé que 
25 A 30% de ce programme a été 
accepté par les pays donateurs qui 
se sont engagés A fournir les fonds 
nécessaires, et s'est montré opti­
miste quant A la suite.

Ces projets portent essentielle­
ment sur l'amélioration des cultu­
res — protection des végétaux par 
exemple —, 1# reboisement permet­
tant de lutter contre la désertifica­
tion, la pèche, l'élevage, la forma­

tion d’agronomes ainsi que les 
études et la mise en chantier de 
grands barrages permettant 
d'augmenter sensiblement les sur­
faces cultivées.

La sécheresse qui, en 1977, a été 
aussi dure que celle du début des 
années soixante-dix, a prove^ué des 
baisses de la production alimentai­
re des pays de la région. Le déficit 
en céréales a été évalué, pour cette 
année, A 700,000 tonnes et on ignore 
pour le moment si le cycle se 
maintiendra.

M Jawara a indiqué que ce 
déficit a été comblé A plus de 70%: 
550,000 tonnes ont déjA été mises A 
la disposition des pays saheliens et 
4(X),000 tonnes sont arrivées dans 
les ports africains. Mais le pro­
blème des transports, notamment 
dans les pays enclaves, en retarde 
considérablement l'acheminement

Pays touchés
Les pays les plus touchés cette 

année, ont été le Cap-Vert et la 
Gamble, suivis par la Mauritanie 
puis le Sénégal. Certains Euts du 
Sahel ont réussi à combler leur 
déficit alimentaire A travers les 
aides internationales — Mauritanie 
(où cependant la mortalité infantile 
est très élevée) et Sénégal — tandis 
que d'autrea n'en ont reçu que le 
tiers ou la moitié.

Parmi ces derniers, le Mali, le 
Niger et le T^'had souffrent particu­
lièrement de leur enclavement

Dans la corne de l'Afrique, les 
calamités naturelles sont venues 
s’ajouter aux dèglta provoqués par 
la guerre: 0OO.(X)O à un million de 
personnes sont touchées par la 
famine en Ethiopie.

L’Erythrée est également mena­
cée par la famine, non seulement A 
cause de la guerre et de la malnu­
trition, mais aussi de la sécheresse 
qui sévit aussi bien dans le nord 
que dans le sud, à proximité de la 
frontière soudanaise.

Aménagement 
des fleuves

Les pays saheliens envisagent 
la construction de grands ensem­
bles régionaux dans le cadre de 
l'aménagement des fleuves impor­
tants: OH VS (Organisation de mise 
en valeur du fleuve Sénégal) qui 
regroupe le Mali, le Sénégal et la 
Mauritanie, et qui prévoit la cons­
truction de deux barrages et OMVG 
(mise en valeur du fleuve Gambie). 
Pour le fleuve Niger trois barrages 
sont A l'étude, deux au Afall et un au 
Niger. Le barrage de Sallngue, au 
Mali, en cours de construction, sera 
opérationnel en 1980.

Outre ces grands projets hydro- 
agricoles. l'amélioration des cultu­
res traditionnelles, sèches ou irri­
guées, est nécessaire.

n faut aussi reboiser, pour 
arrêter le désert qui avance chaque 
année de quelques kilomètres, ef­
fectuer des forages pour trouver de 
l'eau, et installer des puits toH par 
les méthodes traditionnelles, soit 
en utilisant des techniques nouvel­
les comme les pompes solalrea

Mais les problèmes ne sont pas 
uniquement techniques ou tinao- 
clers; le mode de vie des popula­
tions doit être transfomé et les 
rivalités politiques sumontéee, 
pour rompre ce cercle Infemal de 
la faim qui entrave le développe­
ment des pays de la région.
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corrièies et professions POUR FAIRE PARAITRE 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3266
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTEE, C.P. 1547, QUEBEC, QUE. G1K 7J6

QuébK, U SoM. |Mdl 13 MW* 1978 
Toutes les annonces puMées 
dans ces pages sous la Rubrique 
Carridres ei l^olessions sont 
assuteities à la loi numéro SO 
Les emploa annoncés s'adres­
sent donc aux hommes el aux 
femmes

PROFESSEURS A TEMPS PARTIEL
(2 postes)

o) Ca oaiaplaMIHé aa aiiraaa sacawdaira
b) Ea tanaa 4a buraaa al psyelulatlé aa aivaaa eallâgial.
Expérience nécatMire. Communiquer oveci

COLLEGE O'SULLIVAN DE QUEBEC 
600, ru« St-Jaan, Québae, P4). OIR IP8 

TELi 623-6606

TECHNICIEN EN CONTROLES ELECTRIQUES 
COMMERCIAUX ET INDUSTRIELS

(troubla shooting)
Devra faire équipe avec mécaréden. ComoisianoM an eeréralei 
pneumatiques seraient un atout. Expérience exigée. Emploi per* 
imnsrt*

Téléphonor ài Lévis — 83T-8960 
ou écrire àt Dépt 8948 — U Solsil

MANUFACTURIER DE CHEMISES
demande

DE MACHINES A COUDRE
avec expérience

— Solaire selon quoUfications:
— excellents bénéfices sociaux.
Ecrire à;

Oépt 8944 — Lt Solsil

CONTREAAAITRE EN BUANDERIE UN BUREAU D'INQENIEURS-CONSEILS
demandé RECHERCHE

RESPONIABlunSi
Voir à lo bonno finrd« 4h Irovol ou nnoau àu trloga, bvoga, edaném «1 prm- SECRETAIRE-RECEPTIONNISTE
iXIOINCSft
Bon disr« da MobriN, bom inMMvo, oD^Mnoa da b buofdria « ffMion dto Pour le 1er août 1978
pucwnoL — Solo'ire à discuter.
S'o^oBsar 6 Âtiéé HtfMi Ecrire à:

DROLIT SANDFORMI Dépt 8944 Le Soleil1 ISO, éw tréaanas. Ouéhra. Oué. OIN «J» — Tél.i Ml^ltS

-

FRIGOIttSTES
detnandés

____̂______ _v«e «jipériGncG.
— trovoil à l'onnéG;

compoQnie éfobhG depuis plus de 10 ont;
—- ovofitopes socioux.

T.R. REFRIGERATION LTEE
Com aastnle ait 
Umellee. Qué. OU aVt 
TéL: S29.«63t 

ToiX* dxmowdx Mro troilév i

EXPERT EN SINISTRES
Avec permis deuxième cfasie ou première dasse. 
immédiat et permanent avec une compagnie nationale 
d'experts.
Solaire négocicfale.

Appeler Denis A. Rochette à:

(514) 653-7881

PROGRAMMEUR
ANALYSTE

Eforepras •« pMlng sxpomton dm le domoine ^ Smice IdortrtohqL» 6 to PME 
reeherdte Prcymmeur-AnoVif pour ion diportimewt de p>mrcrwwtion m 
à'anaky%»
IXKKHCtS:
~ U(lo) eorddoHe) dsvra détenir un dlpMme post-secendatre en iflIormatiGue s* 

devra potsèdsr eu mwii trois (3) années d'expérisnee.
^ Une ottereion portioÜ^ sero oc^vdée oa« personnes oonnoiaofe le S)rstème/3 

Modèle 15 d'BM. le loivioe NfG R et le Srtièm» de comriMee^ion CCP. 
SALAIU: Selort compétence.
Toute dvnvde lero trortée de façon conRdentielie Foire ponrentr voire o^rieulum 
vftœ à:

CENTRE DES DONNEES COMPTULES INC.
DMtien fatonaaHque
2K0, Chemin das Quetra-Sourenois
Ste-Fey, Québec. fitV tY3

l'infomiatique au service de la PME

REPRESENTANT DEMANDE
Nous sommes une eompognie responsable, étddie depuis un 
grand nombre d'onnées, monofacturier de céble d'ocier, treillis 
métallique, éiétd perforé et autres.

Le représentant recherché travaillera hors de fa ville de Québec 6 
40% du temps. Il couvriro Oiibougomou. le Soguenoy-loc- 
St-Jeon, lo Gospésie, lo Rive-Sud de Québec ainsi qu'une partie 
de la ville de Giébec.
Le comTidot sera d)momique, expétimenlé et bilingue si possbie: 
il sera de plus résident ia lo viHe do ftiébec ou des environs.

Cette position demande beoucoup de déplocooient et iméressera 
celui qui oime le défi. Une exeellonte lémunérotion est offerte 
incluant voiture, dépenses de virage s» outres bénéfices.

Les intéres3és(ée$) doivent foire porvenir leur currieiAum vitoo à 
l'odresse suivonte:

Gérant de la Région de l'Est,
•335 Oevenshire Rood,
Ville Mont-ReyaL Montréal, P.Q.
M4P 3LI

P.S. Toute demonde sero gardée corrfidentieHe.

ADMINISTRATION DE 
PILOTAGE DES 

GRANDS LACS, LTEE

PILOTES DE NAVIRES

Nous soliicrtons des offres de service afin d'établir une liste 
de piloles éiigMes, pour la drcxxisciiptton de Coorwalh 
Si-Lambed é St Régis. P O

Qualifications
Chaque cartdKlal doé
(a) être citoyen canadmn ou xnmigrar* reçu.
(b) être WuWro d'wi brevet équhfldaré é celui de Premier 

Ueutenani pour les Eaux fréérieures;
(c) avoir servi en qualité dé capRame perxIanA au moins 12 

mois ou en quahté d'officier de quart à la passareila 
pendant au moins 24 mois el avoir lalL au cours des 
aom demièros armées, au moins quinze voyages dans 
la (xiuonscifption de Oomwall;

(d) étretItUaee
(i) d'un oartilical restreW de radWélôphonlste. en 

cours de vaAdHé.
fé) d'un certHIcal valable d'obeetvaleur radarisie ou,

l'équfwÂinl tubséqueni el ___
(III) avoM. au court das doux dwnièfos aonCos, ooirv 

plÉlé un cours de sfrnulaleur radar;
(0) subir un examen médksi tel que prescrit par l'Admlnls- 

Irafloni
(f) être examiné par un Iwy d'examen;
(g) être bémgue

Ransaignamants génAraui
Chaque offre de service doR être accompagnée de copies
des documenis d'wul “’•clés (aH<J) chhatR «.
dfaués
Las offres de service dotvenl Mrs aounésée à:

8. N. Oravaie,
OIreclaur ganéreL

Oranda Laça, Lléa,
C.P.aA
ComvaN. Omarfa. KSN sm

Laa frais d'axatnan an vus da l'f 
pRotags eonl de Tordre de $I00. 
Laa offrsa de sarvioe obfRérées ^

nOon d'un travel de 

I le 1S août 1978 na

SECRETAIRE
exécutive

Demi-journée, à temps régulier de 81*30 à 121*30, de 
préféref*ce en a$$uraf*ce-*rie. Incluant bét*éfices n*argi- 
naux, solaire de base hebdomodaire. Foire porvenir cur- 
rictrlum vitae à:

Léopold Désy & Associés Inc.
595 est, bouK Chorest, 
suite 300,
Québec, tél.: 529-8865.

ON DEMANDE
ELECTRO-MECANICIEN

Dans la région de Québec, pour 
l'entretien et le service sur machines à 
vaisselle industrielles. Le candidat doit 
posséder une bonne expérience dans le 
domaine. Salaire annuel de $15,600 et 
plus.
Faire parvenir un curriculum vitae écrit à 
la main.

a/s M. W. Boisvert 
C.P. 373
Cap-de-la-Madeleina, P.Q.

C.LS.C. DE L'ERABLE
40 LITS SOINS PROLONGES 

3 UTS D'OBSERVATION 48 HEURES

COORDONNATRICE DE NUIT
à tamps complal

FONCnONSi ^ ^ __
__ Honifivr, coonlomBr, «xvallsr •* donor do, tco* «« molodOJ

hospitalaé, on médocioo générolo or a» diont, do r«xgone».
EXIQENOESi ^ ^
__r.pOrmfo mMmolo doux ors dora lo protiqa dos lom, mfinnorioi

on porticüliof on médocino.
__E,,, capoblodorépo«lrarapxlomonlo*ovocdox»érrtéouxelionf,qui

m pré*on*onr à l'urgonco.
— Wnnbra on régb do l'O.I.I.Q.
SALAIRE*
— Solon lo* normo» Ai M.A.S.

Toula panonna imtraatéa «tort prénnrar lo «tomondo éerito ovofrt to 
26 àiilhl 1978 *

SERVICE OU PERSONNEL 
C.Ua.0. DE L'ERABLE 

1363, at-CelIxte 
Plessisville, P. Qué.

OBL IP4

DIRECTEUR DU PROGRAMME 
REUTIF A LA POMME DE TERRE

tnawèULTM
Ca concom ail euiaïf 4polomon> eux frommo* oT aux tommoi. 

U POSTES
U diroclour du progremmo rotatif à lo penrno do lorra dona 
moirro U» piod uno équipo «horgéo do IroraiBor nr (ou. lot 
«pocl, do I'mdumio do to pommo do fine ou Nowoou. 
tnxuwicfc. H dovro, ontro oulrot, 4toborar uno orgoniirtton 
générolo officocs ou Min do l'induttrto, toumir uno oidi ol doo 
coraoüt lochniquH aux produetoun do ponunot do Mrro ol, on 
ceUobororton ovoc to diroetton do le uimnactoRMtton,
itéioinfifiir tt mn r-i-ir itn —-*-tT |-----*— )----------
Nou*oau-Srunn4di. Oora l'oxorcko do lot fonctoii, lo iMairo 
do CO pOiM dovro ouiii IrauoiSor on ooltoborarton ovoc to 
gouvomomonl du Conodo «« orac leu. ht Mcloiin do l'todutlrto 
do to pommo do torra pour uomonlor toi coneointM dora to 
preduciton, ToxpédUton ol to miw on mordé dto pommoi do

OMALira REOaiSESi
Oiplémo uinordioira a«oc ipéctolitolton on ogrieutofo. tuM 
d'étudra nipérioioo, dora un domoino connono, ol uno Iréo 
grandi oifériinco do frouoS dora too todoéquoi do production 
agrtooto ou dm un domoino oonnoxo. Uo oonSdoti dohoni éira 
mintifii do esmoxmiquor oRIcocomont ovoc b pufaRc ot ovoc to 
gouramomont, ol éira montorai do l'toalM dm ogronomoi ou 
Nouraou-Srarawkk eu éeo opMi é lo doranir. Uno faonno 
eennotiionco do l'ongtoli ort ■■mHdlii toiPotoli, M MraU 
uuhoitablo do oonnallra toi drai tonguoi officiiaii

UEO DE TfUVAAi

MinMéra do l'égrtcullura 0 d» l'Aménagimira nmoL P»»d^ 
«idon.

auBére de mmmn « Tbin
toi dmndoi dovreni nom porranir ou plut tord lo 24 
iuillol IP78.
A^Mir M denondo 6 to.

CDMMISSIDR DE U FDICTIDR 
FUDUtUE DU ROIinAV-DRUIBWICX

PMee 6-tA E4MIm 4b QsaSiiiBifa 
AF. MM

Fradarlefaa, Meuraaa Inmiwieli, 06 Ml

DISTRIBUTEUR 
HUILE A CHAUFFAGE

Nom radiordioni un ditiribulour d'huUo 6 dndtogo pour 
to région do Québoc. lot candûtoti doivoni pouédor loir 
cotnion.
Nom ofirani dm coo«miMi<x» mléroiionloi 0 prétom to 
réiorvoir.
Pour randoi-voui, vouiUox communiquor ovKt
M. Michel Mérette
PETROFINA CANADA LTEE
2096 ouest, boul. Charotl Vfr|l|A7
«e-Foy, Qué.
•«Î-Î03T

MAGASINIER
Requis pour travailler chez un entrepreneur- 
électricien. Responsabilité de l'outillage, de 
l'équipement, du matériel et des bâtiments.
Les intéressés devront faire parvenir leur 
curriculum vitoe à;

VOLTEC LTEE
TT6, av. Pninaau, «lia Vaniar, FA OIM 2J9

PRETS
PERSONNELS

Nous recherchons une personne possédant au 
moins trois (3) années d'expérience dons le 
domaine du prêt personnel pour relever le défi 
de bâtir ce service chez nous.

Solaire et ovontoges sociaux concurrentiels.

Envoyez curriculum vitoe à:

Caisse d'Entroid* 
Economiqua de Chauveau 
7685, Dre Avenue 
Cbarlesbowrg, Qué.
GIH 2Yt

Coiissil des Freiniars Minisirss des Maritimss 
Ls Servies d'Amsnicsmaiit des Rsssourcss das Maritimas 

recherche un

DIRECTEUR
pour son

Bureau régional de Bathurst
Numéro du concours: 78-D

Salaire: Négtxkible 

Fenetiens:
Cotxdonner les services techniques et professiof*nels fournis 
par le SARM dons le nord-est du No«veou-8rwoswick; 
négocier les controts de projets auprès des différents 
ministères et auprès d'organismes locaux du secteur privé 
et du secteur public;
éioblir le budget de ces projets; préparer dM ropporfs 
d'activités et des rapports financiers pour un "Comité de 
direction*; pottidper aux différetrfs processus de plonifica- 
tion en mil'ieu rurol et urbain,- progrommer les octivités 
d'équipes n*ultidisciplinaires.

Qualifications:
Formation univarsitoire en plonifkotion ou domoines 
connexes (ou l'équivalent). ^
Le candidat (honime ou femme) devro pouvoir s'exprimer 
oralement et par écrit aussi bien en ongfais qu'en fronçais. 
tes eamSdats deuront soumettre leur curriculum vitoe 
avant le 14 juillet 1978 ou:

Service du Parsonnal 
Service d'Aménegement 
dea Ressources Maritimes 
CA 310
Amharst, Ncavelle-Ecesse

Vauillas Indiquar la nwméro du concourt.
Ce concours fermera à 17.00 heures, le 26 juillet 1978.

ASSURANCE
Bureau de cowtiars d'ossuronce requiert las services d'utte 
personne avec expérier*ce dons lo torificalion des lignes 
personnelles (auto et incendie) pour son larvico cw efient.

Communiquer ovecs

Mil# Carrier — 687-2231

SECRETADRE
JURIDDQUE

Avec expérience et bonne connaissance du 
fronçais. Sténographie non nécessaire.
Solaire selon expérience. Communiquer avec:

Mlle Cordeau - 529-6551

"WRIGHT LINE"
Spéc'ioliste à lo fine pointe du progrès dora les oecetsoiret et 
supports pour l'inlonnotiqud rodWch8 Im Mrvioat dt* ^

REPRESENTANT(E)
Four Québec et la région

Possibilité de carrière très intéressante, saloire, commhsion et 
bonis. Première année $17,000 et plus.
Faire parvenir votre curriculum vitoe oui

30 est, boul. St-Cyrillo 
Québec, Qué. ODR 2Bt

SECRETAIRE
Nous so«nmes à fa recherche d'une personne posiédont beau­
coup d'initiative et d'entregent pour combler le poste de se­
crétoire auprès du directeur de nos services fiduciaires.
QUALIFICATIONS REQUISES:

— 3 onnées d'expèrief*oe dons le secrétariat.
— Sténographie et «factyfagrophie frongoite.
— Très bonne conno'issonce de fa grammaire fronçoiM.

LIEU DE TRAVAIL:
— Notre bureau-chef à Québec.

AVANTAGES OFFERTS:
— Travail intéressant.
— Ambiance agréable.
— Solaire selon fa compétence et les qualdicaKoni.
— Bénéfices marginaux «mxitogeux.

Toute demande sera traitée conMantiallement. Faire parvenir 
votre curriculum vitoe à:

FIDUCIE 
PRÊT ET REVENU

850, Ploc* d'YouvIllo Québoc, (Qué.) OIR 3F6 
A l'ottention de; Gobrlallo LoRuo

AGENT DE FORMATION - 
SERVICE DU PERSONNEL
Fonctions:
— Réalise les activités de formation et de perteebonnement qui 

répondent aux besoms de la région.
— Agit comme moniteur dans des activités do formation
— Elabore et réalise des activités do lormation spécifique 

répondant à des besoins particuliers
— Assiste les gestionnaires responsables do formation ou 

ressources dans l'élaboration do programme de fomtafron 
ou de perteebonnement

Exigences;
— Détenir un dipiéme unwersitaifo en Sciences humâmes ou 

administratives do préférence ou posséder des connais­
sances équivalentes.

— Posséder une expérience pertinente en formation auprès 
des adultes et être prêt à accroître sa compétence dans ce 
domaine

— Posséder des qualités porsormofles telles que réceptivité, 
esprit d'analyse et de synthèse.

— Posséder une habileté naturelle dans les communtcabons
interpersonnelles >

Lieu de travail:
Québec

Salaire:
Selon la compétence et l'expénence 

Les car*didats(tes) mtéressé$(ées) sont priés(ées) de faire 
parvenir leur currtojlum vitae AU F’LUS TARD LE 21 JUILLET 
'78, à l'adresse suivanle:

Hydro-Québec
399 est, rue Samt-Joseph, Québec (Québec), G1K 3B5 
A l'attention de Maurice Lepage — Embauchage

BOULANGER
>no DKinact

DEUCITESSE lOURCT
' 527-2739

SECRETAIRE
Pour bureau 
de notaires.

626-8702

SECRETAIRE
RECEPTIONNISTE

On damondo un(e) «acréfoi- 
ra-féoapffannttfa avec ax- 
pérfanca pour un buraiM

mCINIMCfVt. Vnv UUillM
connofsianoa <fa fronçoa est 
esMnffalfa.
Foira parvenir votre curri- 
ciAim vMaa la phn tét 
pouibla 6«

OéM Ml • Le Selail

COMMISSION 
DE TRANSPORT _ 
DE LA COMMUNAUTE 
URBAINE DE QUEBEC

^529
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Deux hold-up rapportent $7,000 à quatre bandits
par Locien LATVLIPPE

C'est en hurlant que deux 
"cagoulards ' sont entrés, 
hier après-nvidi, à la Caisse 
populaire Saint-Pascal de 
Maizerets pour y commettre 
un vol à main armée.

Il était environ 14h30 et 
une dizaine de personnes 
attendaient leur tour pour 
passer à la caisse. Une quin­
zaine d'employés étaient éga­
lement au travail. Personne 
n'a été molesté.

L'un des voleurs portait un 
masque tandis que l'autre 
avait un bas nylon sur le 
visage. Ils étaient armés de 
revolvers. Pendant que l'un 
faisait le guet, l'autre s'est 
fait remettre le contenu d'un 
tiroir-caisse, soit environ 
$1,000.

Aucun coup de feu n'a été 
tiré. Les deux voleurs ont 
pris la fuite dans une Jeep 
Cherokee qui avait été volée 
et qui a été trouvée abandon­
née sur la rue Maufils, non 
loin de la banque dévalisée 
pour la seconde fois en deux 
semaines. La police de Qué­
bec fait enquête et elle ne

mentionnait aucune arresta­
tion à ce sujet, hier soir.
A Squatteck

De son côté, la Sûreté du 
Québec a également ouvert 
une enquête, hier, sur un 
hold-up qui a eu lieu à la 
succursale de la Banque ca­
nadienne nationale de Squat­
teck, dans le comté de Témis- 
couata. Elle croyait que les 
voleurs s'étaient réfugiés 
dans un bois du Lac-des- 
Aigles. mais les recherches 
qui ont été effectuées jus­
qu'en fin de soirée sont de­
meurées vaines.

Ce hold-up a rapporté envi­
ron $6,000 à deux jeunes 
hommes qui n'avaient pas 
pris la peine de se masquer, 
mais qui étaient armés de 
revolvers.

Il était environ 14h lorsque 
les deux voleurs se sont 
présentés à la banque dont le 
local est situé dans un édi­
fice à bureaux. Ils se sont 
adressés à Mlle Berthe Bour- 
goin qui était seule.

Après lui avoir fait la cau­
sette un peu, les deux jeunes 
gens ont exhibé deux revol­

vers et ils ont forcé Mlle 
Bourgoin à ouvrir le coffre- 
fort pour en rafler le 
contenu.

L'argent en poche, les deux

bandits ont ligoté la gérante 
avec un fil électrique. Ils 
l'ont fait coucher à terre sur 
le ventre et ils lui ont attaché 
les mains à une jambe dans 
le dos.

En prenant la fuite, les été vus prenant la fuite dans 
voleurs ont fait du bruit, ce 5“^° 5*“. 
qui a attiré 1 attention de Laj.^eg.^igies, à environ 
quelqu'un dans un bureau ailles de Squatteck. Le

il n'avait pas été rapporté Notre-Dame-du-Lac, a dé­
volé, hier. clenché l'Opération 100. Il a

également mandé le con­
cours de l'hélicoptère et du 

Le sergent Dionne, en maître-chien R Lussier qui
voisin, et c'est ainsi qu'ils ont véhicule vient de Montréal et charge du poste de la SQ à est accouru avec Grün.

LE SOLEIL EST REVENU. 
FAUT FÊTER ÇA!
Complétez et retournez votre 
coupon de participation 
en page A-2.

pour loire poroitrv 
vo$ annonces dans 
cstie poge, composezcomeres et

professions 647-3266
Tot/tes les annonçai publièai dom cm poga> sOus la Rubrique Comèrei et 
Profesiioni sont auuiettiei à lo loi numéro 50. Lei emplois orvsoncèi l'cxirtiient 
donc aux hommes et aux femmes.

PRESSIER
OFFSEn
sur Heildelberg

WmMERIE BOISSINOT LTEE
denonde Joodyn Bonùnol 6:

681-4183

IMPRIMERIE
PRESSIER

demandé
Pour duplicateur offset. 
ConnaissorKC de la plaque 
■tek appréciée.

529-2551

ENTREPRISES BON CONSEIl. LTEE
est à la recherche d'un:

ARPENTEUR
Pour la Baie James 

Veuillez faire parvenir votre^demande à: 
Monsieur Brian Angers 

Case postale ISi 
Ancienne' torette, Qwé. 031 4X7

DIRECTEUR GENERAL
COMMERCIALISATION 

ET COOPERATIVES

$27,300 à $32,724

C* eenœm Mt ouwt égattimnt au* honram et ou* hmitm.

Il POSlt:

le directeur général sera chargé d'élaborar une approche 
énergique à lo convnercioliiotian des produits agricoles du 
Nouveou-Brunswick é l'intérieur et à l'extérieur de la provin­
ce. U tituloire de ce poste sera aussi chargé de superviser 
la direction des coopératives et des caisses popdaires du mi­
nistère, et la direction responsable des offices et des com­
missions de commercialisation. En collaboration avec les sec­
teurs techniques du ministère, le gouvernement du Canada, 
les associations de producteurs et les offices de commerdoli- 
totion, il devto respectivement aider ou développement et à 
lo mite à exécution des itrutégies de commercioliwtion et 
de production, de mira qu'au dévetoppemesé et ou moin- 
fien de. marchés d'exploration.

QUAimS KIQUIStS;

Diplôme universitaire suivi d'une très grande expérience 
dont le domotne de la commerciolitotion, de l'administration 
publique ou dont un domaine connexe comportant des ret- 
porssobilités craisiontes. Une certoine expérime de la mise 
sur pied de nouveaux progrommet et de nouvetles politi­
ques, de môme que du travail ovee le public et ovec le gou- 
verssement serait un atout. Une bonne comoisiance de l'on- 
gloit est essentielle; toutefois, il seroit particuliérement wu- 
haltable dt sovoir communiquer dons les dwx longues offi-

IflU OU COMCOUKS:

Ministère de l'Agriculture et de l'Aménogement rurol, 
Fréderiction.

Numéro du concours NB 7$-l9l

U, demandes devront noue parvenir ou pkis tard le 34 pel­
let 197$.

lukim* $a émané» à toi

COMMISSION DE U FONCTION 
PUBLIQUE DU NOUVEAU-BRUNSWICK

eiéce (^11, Idlflxc du Centenaire 
C.9. «000.

WeuveesrIrenierteh, IM SMI

^fous tirez des 
plans pour Tété?

dr
ê'

k: N*

il-ii

Formule spéciale qui in­
hibe la rouille. Aucune 
couche d'apprêt requi­
se. Aluminium, blanc 
ou noir. La pinte:

STABILISATEURS 
DE ROULOHES

RO-na

Spéciaux en vigueur 

luSQu'au 28 iuiMet 1978

LANTERNE 6 VOLTS
Boitier incassable, faisceau lumi­
neux de grande distance. Complète 
avec une pile de 6 volts Unival de 
longue durée.

ENSEMBLE DE DDITE 
A LUNCH ET 
BOUTEILLE CIK

Bouteille de 15 oz iso­
lée. couvercle en forme 
de tasse. Grande boîte 
à lunch à deux fermetu­
res. Poignée en retrait.

22

ALLUME- 
CHARBON 
ÉLECTRIQUE 
388 Embrase les charbons 

rapidement et sans 
odeur. Manche isolé, 
cordon électrique de 6 
pieds, 115 volts, 600 
watts

BOYAU D’ARROSAGE 1100
50 PIEDS 095 
DIA: Vz PO. O
Robuste nylon renforci 
à 3 épaisseurs pour des 
années de durée. Super­
be boyau ultra-flexible

I»

POÊLE 
ÉLECTRIQUE
Deux éléments "Superior" fini émail 
blanc cuit au four. Contrôle de cha­
leur à 5 degrés Modèle 508/120 
volts.

BROSSE A B.B.Q.

1JEU DE 2 J
Extensibles de 11 à 17 
po. Solide base à allia­
ge non-corrosif. Levier 
permanent. Compacts 
et d'installation facile.

ARROSEUSE OSCILLANTE
Une arroseuse "Malnor" à réglage de pré- ^ qq 
cision pour zones rectangulaires jusqu'à qQ 
2,200 pi. carrés. Résistante à la corrosion fg 
pour des années de performances durables 
et sans problème.

SUPPORT 
DE BOYAU
Épais acier courbé pour 
éviter de tordre le bo­
yau. Pratique et com­
mode. Par “Meinor".

Solide brosse de plas­
tique à poils durs. Grat­
toir pratique pour grille 
ronde ou plate.

CADENAS A 
COMBINAISON
Modèle “Slaymaker ” 4 
tout-usage d'une capa- | DU 
cité de 1600 Ib. Résis- | 
tant à la rouille

RO-na
à l’échelle du Québec

ASSOCIATION DES AAARCHANDS RO-NA DE LA REGION DE QUEBEC

avmoaiuEmE 
CREMAZIE INC.
la

^ • QUmCBHUIK

U. (Hobby) ENR.quiMmum
ODILON COTE INC. 

ma, !«• Bqrii,,

Quacaïuzni 
LOINS-T. PARADIS II&

laa^ IM MreôSM, 
Sutlii—

Bn-zw

QWKIlUZmt
RAP. BOILY INC.

622-a0$
ai-wt

QUIBCaiLLEint
QIRARD ENR.

I, a,, mml

QUIMÂlUEMf
JJ. LAFUMME ENR.

lia, IM 00IIIIMfOl,l,,

OumeuLUMt

DESLAURIERS INC. 
aa, kMi. N■lri4«wMM,

CteriMkMrt
121-tni

QuimiLLEmc
J,.A. DORVAL ENR.

m, IM 4'tifiiiiiM.

QUtMiULLUIf

CARMUI FRERES IRC.
aktMLMia

Ve-Milr 
BC-INI

QWNCUUXmi
JJL ROY INC.

>M,rim aiM NIM, léri* 
ui4ia

Ml BiMvm, ut

QHMcaxxaai 
HARVEY ENR.

tlH BmL

QWKMllEim
MARTEL LTEE
ta^a tvMM.

Omii,
B»

QuweuLumi 
PA VILLENEUVE lia

ia,e..frMli. 
nUaVMtw BO-21«

QUnCULLEmt
FRIOON ENR. 

nn, f. mmmi, 
ut-sm

m, e B»ii>i le
•Il-un

aaiBOiMXEmi
JX UBERQE ENR.

lai, lie «VMM,

QUIBCatUEMC
GRONDIN I FRERE INC.

ai Rwl* ZMwét 
WiiImW» é» lértt

QUINCftlLUmE
L BELANGER t FILS

BWHoaiuEmi
ED. MORENCY LTEE

ai IM DwMhar

qmaoaaxEat
F. BERQERON

tn,
hMéfieii uiawtm

QUNcmani
HECTOR DURANO INa

QUMCMUHni
DE eiFFARD INa

miMlnV*.
CORMVEAO SAMTE-FOTQ$ae«uEiM

CORRIVEAU ma
IMl aiMihi IKeril,

MMr,
Bu-iat SlltBB*

QimOUUIME
EDOUARD RADEAU LTEE

m wiMiMii.

QUIHOBlUEmE
CHOUINARD INC.

QUUCULUmE
ROBERT ENR.
till II*

QUmCMUEMt
MORENCY INa
mi. chiwRi

BBMICUUEmi
NOEL INC.
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ItaTVcookiirCtaiiada 
est idéal danslachanibte 
àconcha^Fasdeftids 
de lâtarattinis poor vous 
anpecher 
dedmniK

Vancouver • Windsor • London • Guelph 
Kitchener • St Cathannes • Hamilton 
Burlington • Brantford • Toronto • Oshawa 
Kingstcxi • Ottawa • Montréal • Quebec

LOCATION C. ACHAT
Comparaison de 3 ans
GRANADA ACHÂT"

1an $292 æ $ 310.42
2 ans 243.96 370.37
3 ans 218.28 417.42
TOTAL 754.32 1 098.21

A partir de

DIFFÉRENCE $343.89
Dans les deux cas. prn de téieviseixs couleur de 20*
Les priH (fâchât sont basés sur le coût amsuei 
$S71 i2 ($S29 00 * $42 32 pour taie de vente 
pro^tneuSe) pa)reen 36 motsa 2t'Vpar anrsee
Les prie d'achat des arsrsees 2 et 3 cofwrrsnf ni les 
Irats de service apres garantie ($$9 9$ et $107 00 
respectMfrnent)

Tous tes centres Granada sont ouverts 
tous les jours de 9h à 21h, le samedi 
jusqu'àlBh.

Tetephonez-nous bientôt Nous 
sommes dans tes pages jaunes

Dfontétreiui peu mabonl poor 
regarder son propreTVcoiileiir! 653-7000
•Modèle représenté $22 75 par mois

Voici la Côte Nord. L’immensité d’une terre rebelle, 
le courage de celui qui l’habite. La forêt qu’il défriche. 
Les rivières qu’il maîtrise. Le sol qu’il creuse.
La Côte Nord, un pays pour géants. Un 
défi pour l’homme. septies^

BLANC-SABLON

RÉSERVE
fORESTVIJ^

HAintRIVE BAIE.COMEAU

FORESTVILLE

‘‘y US ESCOUMINS

HAVRE-SAINTPIERRE

Longer la côte
• De Sept-îles à Blanc-Sablon, à bord 

du «Fort Mingan»: un tour sur le 
fleuve, une tournée dans les ports 
typiques de la Basse Côte Nord.
• De Grandes-Bergeronnes: excur­
sions en bateau au pays des baleines 

_ bleues; pêche en haute mer (morue,
flétan, maquereau, hareng). • De Sept-îles, croisières dans les 
sept îles du Nord.

*

Côtoyer le monde
• Au Festival du caplan à la Pointe-â-Michel, 
près de Forestville; feux sur la plage, pêche à 
l’épuisette, caplans grillés pour tout l’monde 
(mi-mai). • Au Festival forestier de la Côte 
Nord, «amenez-en d’Ia pitoune, du sapin pis 
d’I’épinette...». C’est b grande fête du bois 
(début août). • À la base de plein air du lac des 
Cèdres à Sault-au-Mouton; canot-camping, escalade, 40 km 
de sentiers aménagés.

Retracer Thistoire
• Au musée du Vieux poste de traite, à 

Sept-îles: collection de pièces archéo­
logiques, exposition d’oeuvres d’art 

traditionnel et contemporain (artistes 
régionaux). • Aux Îlets-Jérémie, lieu de 

^ pèlerinage fréquenté depuis 1760 par 
les Amérindiens de la région: chapeDe 

reconstituée, autel peint et sculpté à la main (1787). • Dans le 
plus ancien phare du Canada (1830) à Pointe-des-Monts: 
exposition d’artisanat, poudrière ( 1867), restaurant, panorama 
exceptionnel.

LA
MANIC 
DE VOS YEUX VUE!
Depuis 1959, il aura fallu scier, 
ébrancher. creuser, pelleter, 
piocher Jour et nuit pour réaliser 
le vaste complexe hydro-élec­
trique de Manie-Outardes. Au 
cours des années 80, on prévoit 
que les sept centrales atteindront 
une puissance de 5 500 000 kilo­
watts. Mais dès aujourd’hui, on 
peut s’en émerveiller lors d’une 
visite.

Manie 1, situé au confluent de 
la rivière Manicouagan et du 
Saint-Laurent Manie 2, à une 
vingtaine de km de Baie- 
Comeau. doté du plus grand 
barrage à joints évidés au monde 
(terrain de camping). Outardes 3 
et Outardes 4, sur la rivière aux 
Outardes. Manie 5, le plus impo­
sant: sa voûte centrale pourrait 
loger la place V^le-^terie de 
Montréal!

Note: se renseigner au kios­
que d’accueil de l’Hydro-Québec 
au croisement des r. 138 et 
389.

ACCÈS: En auto jusqu’à Havre-Salnt-Plerre. par la r. 138; de S«pl.ll« à Blanc-Sablon par bateau. De la rive sud par les
bacs: Troi»-Plstole*/l.e* Escoumins. Matane/Bale-Conwau. Matane/Godbout.
RENSEIGNEMENTS TOURISTIQUES: Tadoussac. Hauterive. Godbout et Sept iles. 

Prenez I’tour 
du Québec

Tourisme
Québec

Pienez 7 jouis de
CÔTE NORD

pierre 
fê champagne

Tél.: 647-3434 
de 9h à llh

U Mell, GUlet UImiI

Alerte à la soucoupe!
Certains enfants du camp "Na- 

turi-base" à Lac-Saint-Charles, ont 
cru dur comme fer ce que leur 
racontaient leurs moniteurs dans le 
cadre d'un jeu qui devait durer tout 
l'été. Ces traces avaient été laissées 
là par une soucoupe volante, par 
des Martiens. Les enfants y 
croyaient tellement qu'il en ont 
convaincu leurs parents. Ceux-ci 
sont allés vérifier sur place et sont 
également tombés dans le panneau. 
De là, nous devions apprendre la 
nouvelle.

Sentant la soupe chaude à l’ap­

proche des reporters, les responsa­
bles du camp devaient avouer qu’ef- 
fectivement, il ne s'agissait que 
d'un jeu. Nos reporters revinrent 
donc bredouille de leur chasse au 
’’petit homme vert". Cependant ils 
se firent un malin plaisir, sur le 
chemin du retour de donner tous 
les ''faux" renseignements à Jac­
ques Teasdale, de CKCV qui s'em­
pressa de mordre à son tour à 
l'hameçon, comme un beau gros 
poisson. Heureusement qu’il vérifia 
lui aussi son information avant de 
la lancer en ondes.

Vive la 
France!

Demain c'est le 14 juilleL A 
cette même date, en 1789, nos 
ancêtres prenaient la Bastille, mes 
enfants. Croyez-moi, faut le faire.

Quoi qu'il en soit, les Français 
fêtent ça tous les ans et demain, les 
Français de Québec auront le dia­
ble aux jambes.

C'est RadioCanada qui débute­
ra le bal par une programmation 
appropriée, de 6h à 9h. A l'heure du 
midi, tous les Français et leurs amis 
sont invités, par le consulat de 
France, à casser la croûte et à 
prendre un pot dans les jardins du 
Petit Séminaire de Québec. Au 
cours de l’après-midi, Roch Proulx 
fera chanter la France sur les ondes 
de CHRC. En fin d'aprës-nüdi, Mi­
chel Léveillée animera une "par­
tie" (comme ils disent) à la place 
Royale.

Mais en soirée, c'est la grande 
culbute. Un bal du 14 juillet du 
tonnerre à la gare du Palais. On a 
même fait venir de Paris la "Fanfa­
re Mona-Lisa-Klaxon". Serge Lancy 
y sera avec son orchestre tout 
comme Hubert Girardin et son 
accordéon.

Bref, on s’amusera 
Québec, demain soir.

ferme à

Péché
mortel

Imaginez-vous donc que les 
temmes pas toutes mais certaines 
femmes militantes-activistes qui, 
par-dessus le marché, se croient 
brimées perpétuellement par la 
race Mâle (j'ai écrit le mot avec une 
majuscule parce que ça le mérite) 
étaient très en colère contre moi 
parce que j'avais osé écrire, dans 
un i>otin, qu’une jeune fille avec un 
"joli minois".

. Je me suis fait sermonner. Des 
collègues s'en sont fait parler. Bref, 
j'ai commis un jiéché mortel, les 
femmes, ces femmes-là dont je 
parie, sont devenues tellement "po­
gnées" dans leur militantisme, 
qu’on ne peut même plus faire de 
compliment à une de leur race (ici 
j’ai écrit le mot avec un petit "r").

D'autres m'ont fait la remarque 
qu'il ne fallait pas écrire "Mlle" 
devant le nom d’une femme; qu'il 
fallait toujours écrire "madame". 
Mademoiselle, cela ne se dit plus. 
Je ne savais pas que toutes les filles 
avaient t>erdu leurs "ailes".

C'est beau d'être féministes, 
mesdemoiselles, mais, de grâce, 
cessez de charrier comme des gami­
nes. Vous faites saigner mon coeur 
de "damoiseau".

Des gens extraordinaires

Coup de maître
Le président du Festival d’été, à gauche. Me Oaude Lacroix, a honoré, 
mardi soir, le gagnant du Symposium de peintures qui se tient au 316 
étage du complexe G. C'est une toile de M. Claude Cusson, de 
Lauzon, peintre du dimanche et machiniste de métier, qui a mérité cet 
honneur. Une cinquantaine de peintres amateurs et semi- 
professionnels participent à ce symposium.

•Les propriétaires de la maison 
"Couvre-planchers Du Chateau", 
Réjean et Jacques Couillard, vien­
nent d'instaurer, à Lac-St-Joseph, 
ce qui est si populaire à Acapulco; 
la balade en parachute derrière un 
canot-moteur. Fier de son nouveau 
gadget,REJEAN COUILLARD n'apu 
résister à l'envie de l'essayer. Mal 
lui en prit puisqu'il devait, bien 
malgré lui, faucher de ses jambes la 
tête des arbres riverains. Heureuse­
ment l'aventure s'est terminée avec 
plus dé peur que de mal.

Howard
Johnson
disparaît

Le restaurant Howard Johnson 
quL depuis le S avril 1973, avait 
pignon sur rue, cête de la Fabrique, 
en face de l'hêtel de ville, est 
disparu. Depuis le début de maL ce 
restauranL toujours propriété de M. 
Georges Caron, porte maintenait le 
nom de "La Québécoise".

M. Caron soutient que, financiè­
rement. l’expérience Howard John­
son n’a pas été mauvaise mais qu'il 
s'est départi de cette franchise tout 
simplement parce qu’il n'en retirait 
pas les avantagea annoncés dans le 
contraL surtout en ce qui regarde U 
promotion et la publicité.

M. Caron a l'intention de tout 
"québéclaer" dans son restaurant 
Ainsi ses hamburgers de luxe porte­
ront dorénavant les noms de "l« 
Louls-Cyr" et "Le Jos- 
Montferrand". Je ne connais pas le 
nom des "hot dogs".

•A sa séance de juin, le Conseil 
de l'université Laval nommait à la 
présidence de ta commission de 
la recherche, le professeur 
JEAN-GUY SAVARD qui. depuis 
1972, dirige le Centre internatio­
nal de recherche sur le bHirv 
guisme II succède au professeur 
LUDOVIC OuELLET qui achevait 
son deuxième terme à ce poste.

•L'industriel québécois, MAR­
CEL DESLAURIERS, président des 
peintures Sico, a été élu l'homme 
du mois, en juin par la revue 
"Commerce".

Deux citoyens de la région de 
()uébec sont du nombre des 60 
Canadiens qui viennent d'étre ho­
norés de l'Oirire du Canada. Le Dr 
RENAUD LEMIEUX, de Cap-Rouge, 
et M STANLEY BROCK de Silleiy 
qui viennent d'étre nommés mem­
bres de l'Ordre du Canada, pour­
ront désormais ajouter les lettres 
"C M." à la suite de leur nom. Le Dr 
Renaud est l'ancien directeur médi­
cal de l’hépltal Saint-Sacrement et 
M Brock est le président de la 
compagnie d’assurance-vie "L'In­
dustrielle".

•M CHRISTIAN VIEN, ancien 
organisateur en chef de l'Union 
nationale, a marié une première 
de ses six filles. FRANCINK 
à M JEAN DIDIER FESSOU. 
journaliste au SOLEIL,
récemment M Vien, toujours 
en grande forme, s'occupe mainte­
nant de son entreprise de secréta­
riat

•Le Dr RICHARD LESSARD a 
été honoré, dernièrement à Win­
nipeg. lors de la réunion annuelle 
de l'Association médicale cana­
dienne. Le Dr Lessard, qui demeure 
au 2S0 ouest, Grande-Allée, a été 
reçu Membre émérite de cette asso­
ciation.

• • •

•Je viens de recevoir un pre­
mier communiqué de presse signé 
MICHELINE PARADIS. Mad Para­
dis, connue également sous le nom 
de Mme JEAN-CLAUDE PICARD, 
était jusqu'à tout récemment jour­
naliste au SOLEIL Elle est mainte­
nant directrice de l'information du 
(^nseii du statut de la femme
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Deux témoignages contredisent la version de Rioux
par Guy DUBE

Un citoyen du 325, rue 
Saint-Paul, à Québec — une 
maison de chambres renom­
mée comme étant un repaire 
de "robineux" — a nié, hier, 
devant je coroner Maurice 
Lagacé, avoir tué un compa­
gnon de chambre, lors d'une 
beuverie, dans la soirée du 
24 juin dernier.

A l'issue de différents té­
moignages, Me Lagacé n'a 
cependant eu absolument au­
cune hésitation k tenir Er­
nest Rioux, un bûcheron de 
SI ans, criminellement res­
ponsable de la mort de Mau­
rice Boivin, également domi­
cilié au 325, me Saint-Paul, k 
Québec.

Boivin, figé de 37 ans, est 
décédé k l'Hétel-Dieu de

Québec, le 26 juin, suite k un 
coup qu'il a reçu à la tête, le 
soir de la Péte nationale des 
Québécois.

Le pathologiste judiciaire 
Richard Authier, qui a pra­
tiqué une autopsie sur le 
corps de Boivin, a déclaré au 
coroner, hier, que la victime 
est décédée d'une hémorra­
gie interne crânienne, provo­
quée par un coup reçu â la

tête, quelques heures ou 
quelques jours plus tét.

Or, le 24 juin, vers 21h45, 
un autre chambreur, Joseph 
Tremblay, 61 ans, a vu Rioux 
sortir Boivin de sa chambre 
en lui criant; "Décrisse, t'es 
saoul!"

Boivin serait alors allé 
s'assommer contre l'encadre­
ment de la porte de la cham­

bre à Tremblay, située juste 
en face

Rioux a ensuite barré sa 
porte. 'Tremblay a aidé Boi­
vin â se rendre à la chambre 
de ce dernier et l'a déposé 
sur son lit.

Le lendemain, Boivin est 
revenu voir Trembiay à sa 
chambre, s'est assis sur son

Les évadés demeurent introuvables
MON'TREAL (d'après CP, 

UPl et PCO — La Sûreté du 
Québec a déclaré hier que 
plus de 50 raids n'ont donné 
aucun indice sur la cachette 
où se terrent les quatre 
évadés de l'Institut Laval, 
considérés comme "extrême­
ment dangereux".'

"Nous continuons nos re­
cherches, a-t-on dit, mais jus­
qu'ici nous n'avons rien". 
‘Trois autres corps de police 
participent également aux 
recherches et l'on croit que 
les évadés sont encore à 
Montréal.

Les raids se font à la suite 
d'appels téléphoniques qui 
proviennent presque tous de 
Montréal. La police précise 
que les bandits n'ont comme 
argent que les $4 volés à 
l'otage dont le véhicule a 
servi à leur fuite. Le proprié­
taire de la Toyota rouge a été

libéré sain et sauf, mais sa 
voiture n'a pas encore été 
retrouvée et la police croit 
que l'auto est "soit dans un 
garage, soit dans le fleuve".

Le service pénitentiaire fé­
déral et la Sûreté du Québec 
ont entrepris des enquêtes 
séparées sur cette évasion 
qui s'est soldée par là mort 
d'un garde et d'un détenu. 
'Trois autres gardiens ont été 
blessés.

La Sûreté du Québec af­
firme que les évadés André 
Chartrand, 23 ans, Jacques 
Massey, 36 ans, Ghislain Gau- 
det, 27 ans, et Pierre Vincent, 
35 ans sont toujours quelque 
part à Montréal.

"11 y a certainement eu 
complicité de l'extérieur", 
a-t-il dit.

Les autorités ont fait savoir

que deux ou trois des cinq 
détenus qui ont participé à la 
fusillade avaient brandi des 
pistolets lorsqu'ils ont ordon­
né à deux gardes d'ouvrir la 
porte électronique de l'aile 
administrative du péniten­
cier. Les autres détenus 
étaient armés de tiges de 
métal ou de pics à glace.

Le garde Guy Fournier, âgé 
de 29 ans. a été atteint d'une 
balle à un oeil et tué instan­
tanément, lorsqu'il a tenté de 
maîtriser les détepus ll y a 
dix semaines sa femme don­
nait naissance à un enfant 
Elle aura droit à une pen­
sion, grâce à l'intervention 
personnelle du solliciteur gé­
néral du Canada, M. Jean- 
Jacques Blais.

Le détenu Jean Lachapelle. 
41 ans, qui avait purgé 14 
mois de détention sur une

Feu de joie suivi d'une 
noyade dans ia Chaudière

par Lucien LA'HJLIPPE
Un feu de joie sur le bord 

de la rivière Chaudière, à 
Breakeyville, a connu une fin 
tragique, hier soir, lorsqu'un 
père de famille s'est noyé. La 
victime a été identifiée com­
me étant M. Jean-Louis Si- 
rois, âgé de 36 ans, du 30 ne 
Robitaille, à Breakeyville. Le 
défunt était le frère du juge 
Yvon Sirois, de la cour des 
sessions de la paix à Québec.

La tragédie est survenue 
vers 20hl5. La famille de M. 
Sirois et celle d'un voisin, M. 
André Fortin, s’étaient réu­
nies sur le bord de la rivière 
pour faire un feu de camp.

Pendant que les femmes et 
leurs enfants demeuraient 
sur la berge, les deux hom­
mes ont décidé de se rendre 
sur une lie située au centre 
de la rivière qui est passable­
ment large à cet endroit Le 
trajet pour y aller s'effectua 
sans difficultés.

Pour revenir, les deux amis 
ont décidé de passer à un 
autre endroit où, malheureu­
sement Teau était plus pro­
fonde. M. Fortin qui savait 
assez bien nager a pu rega­
gner la rive et il a entendu 
crier son prénom. Il s'est 
retourné pour voir son com­
pagnon disparaître sous 
l'eau.

Etant trop fatigué à ce 
moment, M N. Fortin n'a pu 
porter secours à M. Sirois. Il 
a crié aux femmes d'aller 
chercher du secours.

Des gens du voisinage sont 
accourus et ils ont fait des

recherches avec une chalou­
pe, mais en vain. Alertée en 
même temps, la Sûreté du 
Québec a dépêché son es­
couade sous-marine sur les 
lieux pendant que l'agent 
André Noël, du poste de 
Chamy, procédait à l'interro­
gatoire des témoins.

L'agent André Vallée et 
ses compagnons, les agents

Racette et Rodrigue, ont 
cherché environ une heure 
avant de repérer le corps du 
noyé sous 25 pieds d'eau. A 
cet endroit, la fosse a environ 
75 pieds de largeur.

Sur instruction du coroner, 
la dépouille mortelle a été 
dirigé vers la morgue pro­
vinciale où l'enquête du co­
roner a été ouverte ce matin.

LE SOLEIL ESI REVENU. 
FAUT FÊTER ÇA!
Complétez et retournez votre 
coupon de porticipotion 
en page A-2.
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peine totale de 13 ans pour 
vol à main armée a été 
atteint d'une balle dans le 
dos et est mort instantané­
ment. On ne sait pas encore 
s'il a été abattu par Tundes 
gardes ou s'il a été touché 
accidentellement par un co­
détenu.

Blessures

Les gardes Marc Drouin, 22 
ans, Richard Rolland, 28 ans 
et Tassistant-directeur des 
services de sécurité, M. 
Gaston Langelier, 48 ans, ont 
été blessés Mercredi, on rap­
portait que l'état de M. 
Drouin demeurait sérieux.

alors que ses deux collègues 
se rétablissaient de leurs 
blessures.

La police a affirmé ne pas 
relier aux évasions deux 
meurtres survenus têt mer­
credi à Montréal.

Les corps policiers ten­
taient toujours de retracer 
Yvon Saint-Louis, 26 ans, qui 
s'est échappé samedi de la 
prison de Sorel, prenant sept 
personnes en otage et bles­
sant deux policiers.

Il a réussi à semer ses 
poursuivants à l'issue d'une 
chasse à l'homme de sept 
heures.

lit et s’est plaint d’un mal de 
tête en demandant de l'aspi­
rine.

Boivin est ensuite retourné 
à sa propre chambre. Le 
lendemain, soit le 26 juin, le 
concierge, Lucien Gauthier, 
retrouvait Boivin incons­
cient, par terre, à côté de son 
lit. Il y avait une mare de 
sang prés de sa tête.

Un autre chambreur- 
chômeur, Alcide Denis, 55 
ans, avait vu Boivin entrer 
dans la chambre à Rioux, 
dans la soirée du 24 juin. A 
un certain moment, il a en­
tendu: "Va te coucher!", sui­
vi d'un bruit sourd, "comme 
un boum!", a-t-il expliqué au 
coroner, au

cours d'un témoignage très 
coloré. Le surlendemain, il a 
vu Boivin par terre, dans sa 
chambre, gisant dans une 
mare de sang. C'est lui qui a 
appelé les policiers.

Maurice Boivin est décédé 
quelques heures après son 
arrivée à THôtel-Dieu, le 26 
juin.

Ernest Rioux. pour sa part, 
témoignant avec la protec­
tion de la loi. a juré que 
Boivin n'est pas allé dans sa 
chambre, le 24 juin, et qu'il 
ne l'a jamais touché.

Rioux doit être mis en 
accusation, aujourd'hui, au 
palais de justice de (Québec.
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Au coeur de la fête, un théâtre à découvrir
Le symposium de thé&tre orga­

nisé par le Festival d'été de Québec 
ménage de bonnes surprises au 
public qui a la curiosité de décou­
vrir ce qui se cache derrière les 
mots "jeune théâtre"^

Après un début plutôt tranquil­
le, surtout en ce qui concerne le 
théfttre en salle, l'intérêt grandit et, 
peut-être aussi la température ai­
dant — quand il (ait beau, les gens 
ont plus envie d'étre dehors qu'à 
l'intérieur — les spectateurs sont 
plus nombreux à l'Institut cana­
dien, au Conservatoire et au Théâ­
tre du Vieux Québec, rue Saint- 
Stanislas.

Au parc des Gouverneurs, le 
théâtre pour enfants — et ici, il 
faudra bien un jour commencer à 
établir des distinctions entre les 
diverses catégories d'âge qui préva­
lent lors de la préparation d'un 
spectacle — le théâtre pour enfants 
de tous les âges se porte bien. On 
sait que les productions en plein air 
sont gratuites,mais un prix d’admis­
sion de $2 est demandé en salle.

Pour les deux dernières jour­
nées de ces rencontres auxquelles 
ont participé des représentants de 
quelque 70 groupes, il reste une 
dizaine de bonnes productions à 
voir. II est malheureusement trop 
tard pour"Les théâtrier8",un grou­
pe de Montréal qui, en jouant un 
texte bien résumé par son titre 
"Une journée dans la vie des 
manuels", a conquis tous ceux qui 
l'ont vu, mais il reste quelques 
bonnes expériences à tenter.

Au Conservatoire ce soir et 
demain, à 21h30, le Laboratoire 
théâtral de Montréal, une ^upe 
qui se consacre à des expériences 
nouvelles en art dramatique, joue 
"La paix", une fantaisie inspirée 
d'Aristophane. L'oeuvre est un scé­
nario pour 12 comédiens, transpor­
tée en sons et mouvements, sans 
aucun dialogue. Alexandre Hausva- 
ter dirige le groupe.

Toujours au Conservatoire, à 
16h00, au sous-sol, il y aura atelier- 
théâtre, sous le thème "Espace et 
illusion", par le Théâtre national 
de mime du Québec. Demain, au

même endroit, de 16 à 18h, ce sera 
au tour du Laboratoire théâtral de 
travailler avec les gens sous le 
thème "Images et sons".

Au Parc de l'Artillerie, à IThOO, 
aujourd'hui seulement, les Produc­
tions pour enfants de Québec of­
frent gratuitement, dans le cadre du 
symposium, une représentation de 
leur production de la pièce d'André 
Simard, "Drôle de guerre". Il ne 
s'agit pas vraiment d'un théâtre 
pour enfants en bas âge, mais d'un 
spectacle à caractère historique 
construit autour de la guerre 1914- 
18 et de la vie des ouvriers de 
l'usine de munitions qu'était l'Arse­
nal à l'époque. Les jeunes de 10 ans

Prix du Conservatoire 
à Geneviève Blanchard

2« SEM.

(TUMANTS'
I4-17ANS

TM <ort« 
rfUMtfité

BU^S&inansL
IW "L'ODYSSÉE sous 

LA MER"
L VOYSSEE. 3h25-7h15 GUERRE- im5h10-9h00

CANARDIERE
lESCAlERIESCANASDIÉaE Ml-tâ/â

MmiKïinf'
^2* SEM.

i

Version Françoise
PITII FOiSâ 
seul cioRsi

tAIMYi 3M0 - TMS. 
JUUA. IhW SkX - MIS.

Le DAUPHIN
DUP0NT460UI.CMAREST S29-974S

WALT DISNEY
PRODUCTIONS 

les avtnturts i»

2e SEM.

kRO»«£?NS|; 
ÎOCSMtBS . 

OU SUO «
K8NAK>- ;M5 6h20 • tOhOÛ

FRONTENAC 1
DUPONTâSOUl.CHAREST 529-9743

MSEM.

George Peppord 
Jan-Michoel VIncant

TERENCE HIU
S ON M’APPELLES
DOLLARS

DOUAÊ: IhIO • SM • MO, 
SUffVfVANrSr 2M0 àhIS • fMO.

FRONTENAC 2
DUrONTieOUl.CHAREST 529-9745

moftine corrivouK

ihéôtre
à 100 ans prendront plaisir et 
intérêt à assister à ce spectacle qui 
est suivi, pour ceux qui le veulent, 
d'une séance d'animation et de 
discussions.

Au Parc des Gouverneurs, à 
IThOO aujourd'hui, le Sakatou re­
prend "Qui a volé la brosse à 
dents" et demain, une troupe de la 
Gatineau, le Théâtre populaire en 
tournée, propose "Sachez chasser 
Echalotte". A 19h00.on nous signa­
le le Théâtre du pendule de Mont­
réal, qui joue un spectacle dont les 
aspects visuels ont été conçus par 
des membres de la tribu Mohawk, 
"L'ile ensorcelée et la légende de 
la poupée en cosse de maïs".

A 21h30, à rinstltat canadien, le 
Théâtre national de mime'du Qué­
bec présente, ce soir et demain, 
"Cent visages". Le groupe dirigé 
par Elle Oren et Lucie âlartel 
travaille depuis 1965 à l'élaboration 
d'une technique de mime corres­
pondant à nos réalités. La troupe, 
qui doit participer à Festival Cana­
da, à Montréal et OtUwa, avant de 
partir en tournée aux Etats-Unis en 
août, présentera à l'automne, au 
Centaur de Montréal, une centaine 
de spectacles pour la jeunesse.

Au Théâtre du Vieux Québec, le 
mime Pierre Bemier présentera 
son spectacle à 21h30, jeudi et 
vendredi, tandis qu'au Café Rim­
baud, Michel Viel continue les 
représentations de son "Journal 
d'un fou" de Gogol.

Le symposium propose aussi au 
public et aux gens de théâtre des 
rencontres avec les troupes qui 
présentent des spectacles. Ces "ca­
fés-rencontres" ont lieu au Hobbit 
et au Café Rimbaud, à 17h. Aujour­
d'hui, chez Rimbaud, ce sont Les 
Amis de chiffon qui rencontrent les

gens, tandis que le Théâtre de 
Bon'humeur est au Hobbit

A Charlesbourg
En plus de la dizaine de specta­

cles offerts dans les théâtres d été 
de la région, on nous signale l'ou­
verture d'un nouveau café-théâtre à 
Charlesbourg. Situé au Centre so­
cioculturel, Le P'tit Dérangement 
présente jusqu'au 16 juillet une 
pièce intitulée "La caUstropbe".

Les théâtres d'été
Le Grand Théâtre, vous le savez 

depuis hier, a annulé les représen­
tations de la fantaisie de Jean- 
Claude Germain "Don Quick Shot 
l'homme à la manque". Cela fait 
donc un spectacle de théâtre de 
moins à voir, mais comme "Made­
moiselle Marguerite" vient de pren­
dre l'affiche avec Monique Leyrac, 
au Théâtre de l'ile, à Saint-Pierre 
d'Orléans, ça s'équilibre. Dans nos 
pages de samedi, nos lecteurs trou­
veront un reportage sur ce qu'il est 
possible de voir dans nos théâtres 
d'été cette saison.

La flûtiste Geneviève Blan­
chard, de Québec, a décroché un 
Premier Prix aux récents concours 
de sortie du Conservatoire de Paris. 

Agée de 23 ans. Geneviève Blan­

chard a étudié avec Johann van 
Veen, au Conservatoire de Québec, 
et avec Jean-Paul Major à Montréal, 
avant de se rendre à Paris, où elle 
suivit les cours de Jean-Pierre

Rampai pendant deux ans au Con­
servatoire de cette ville. Elle tra­
vailla aussi avec Alain Marion, a 
Paris, et Aurèle Nicolet à Fribourg.

La plainte de Vigneault, Leclerc 
et Lévesque jugée d'ici 15 jours

LÉ SOLEIL EST REVENU.. 
FAUT FÊTER ÇA!
Complétez et retournez votre 
coupon de participation 
en page A-2.

MONTREAL (d'après PC) — 
Le juge Jacques Dugas, de la 
Cour supérieure, devrait ren­
dre sa décision dans le cou-
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MANDIR ST-CASHN
présente {usqu'au 30 juillet
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rant du mois, concernant la 
plainte portée par Gilles Vi­
gneault, Félix Leclerc et 
Raymond Lévesque, contre 
l'inclusion, — sans leur auto­
risation — de leurs oeuvres 
dans un enregistrement inti­
tulé "Les plus grands au­
teurs canadiens" (The 
HGreatest Canadian Authors) 
qui devait être lancé lors de 
la Semaine du Canada.

Les trois chansonniers ont 
obtenu, la semaine dernière, 
une injonction interlocutoire 
provisoire visant à interdire 
à des compagnies de disques 
et â des producteurs de re­
produire "L'hymne au prin­
temps”, "Mon pays", et 
"Quand les hommes vivront 
d'amour". L'injonction provi­
soire a été prorogée en atten­
dant la décision finale du 
juge.

Dans son témoignage, Le­
clerc s'est dit choqué qu'on 
ait voulu l'associer à la "Ca­
nadian Unity". "Notre pa­
trie, on est sur le point de 
l'avoir et les fédéralistes font 
une montagne de publicité 
qui brouille les cartes à la 
veille du référendum. On est 
sorti des sentiers parfumés 
de la poésie et maintenant, 
on fait face à la dure réa­
lité".

Vigneault, qui dit que sa 
chanson "Mon pays" a été 
mutilée, craint de passer 
pour un traître auprès de son 
public.

DE ROBERT *TM»VDE

• MtrfJiLerfjJ- tiAy CxwuqxX. ivH- v-yÉlmuM. »
ADAPTATION

MICHEL TREMBLAY
MISI (NSCINC 

JEAN OAIMAIN

11 juillet au 5 Tout 
(RFI Acme le luNoii

RESERVA-nONS: 828-9530
Billets en vente au Grand Théâtre et les Jato de LimoAou. 
Sainte-Foy. Neulchâlel. Villeneuve et Lauzon

MARIA LYNN 
BRIGEnE MAIER

PH/m; 2m. GRAND PILMmn Coulmur Rêveriai Erolieuet
Dét OeHiÀIMI — Otmimr four: 

Frnnmmt Impudiqum tl FHIm kt$»Habh»

MIDI-MINUIT ALOUETTE
QUEBEC S22 2826 STE FOY 656 0592

Le Théâtre Beaumont»St-Michel
présente

LES LOIS DE LA PESANTEUR
une comédio de Pierr* (îoulel. mettant en vedette

Lionel Villeneuve. H6lène LoteeRe, Mystef._ JIÏÎÏÎS’
Anne VWeneuve. Nomtand Otoulnard, Colene BroeeoR «( Netfcie Mâichind.

MuM»»onvne#<•• NW1»Banwtl MW«ntoÉn»iMWin»VWeeuw

^ Jusqu'au 2 Mptwnbr* 1nchj«lvement

Reprétentatlone:
mardi, mercredi, jeudi et vendredi, â 20h30: 
samedi, i I9h30 et 22M5
Pris spéciaux pour las groupât.

RESERVATIONS: 884-2839.
Les b4«ts wn éçasrrwn (fapombm au Grand TYiéétra

fX



QuétMC, L* SoM, jeudi 13 lutlM 1978

théâtre
"Ciel do lit"

Une comédie sentimentale de 
Jan de Hartog et jouée par Léo 
Hunger et Réjean Roy. La pièce est 
présentée au Théâtre d'été du Ma­
noir Saint-Castin. Le théâtre est ou­
vert du mardi au dimanche â 21 
heures.

"Les lois do la posantour"
Une comédie du Québécois 

Pierre Goulet qui raconte la ren­
contre de deux petits industriels 
associés pour fabriquer une chaus­
sure qui défiera les lois de la pe­
santeur. Une mise en scène de 
Pierre Villeneuve, avec Lionel Vil­
leneuve et Hélène Loiselle, Marc 
Messier, Anne Villeneuve, Colette 
Broissoit, Jean-Marie Moncelet, 
Normand Chouinard et Nadine Mar­
chand. Du mardi au dimanche, è 21 
heures.

"Citrouillo"
Une oeuvre québécoise de Jean 

Barbeau qui prend l'affiche au 
'Théâtre du Bois de Coulonge. 'Trois 
femmes servent une leçon è un 
homme méprisant. La distribu­
tion de la pièce comprend: Jean- 
René Ouellet, Diane Arcand, Made­
leine Arsenault, Michèle Craig. La 
mise en scène est de Jean-Marie Le­
mieux. Les représentations ont lieu 
du mardi au dimanche à 21 heures.

Modemolsollo Marguorito
Une comédie dramatique ou un 

réquisitoire pour une enseignan­
te..? A vous de décider. Tous les 
soirs au 'Théâtre de l'ile, à Saint- 
Pierre d'Orléans, Monique Leyrac 
interprète magistralement le "Mo­
nologue tragi-comique pour une 
femme impétueuse", écrit par Ro­
berto Athayde et adapté par Michel 
'Tremblay. Tous les soirs à 21h sauf 
le lundi.

cinemo
M. le Maudit

..

U Soleil. Jeu VallUret

"Drôle de guerre", un texte d'André Simard, est à l'affiche tous les 
après-midi à 14h, au Théâtre du parc de l'artillerie, entrée côte du 
Palais, face à l'Hôtel-Dieu. Préparé avec une subvention du ministère 
des Affaires irxJiennes et du Noitl (dont relève le Parc fédéral), la pièce 
est sous la responsabilité dee Productions pour enfants de Québec, 
mais saura surtout intéresser les jeunes adultes et leurs parents. Des 
sessions d'animation suivent les représentations, du mardi au vendredi. 
On joue aussi à I9h30 le vendredi soir.

Version française du film allemand 
de 1932 de Fritz Lang. Au cartler le 
13 juillet à 19h.

Considéré comme l'un des plus 
grands films de l'histoire du ciné­
ma, cette oeuvre de Fritz Lang, 
réalisée en Allemagne au moment 
de la montée du nazisme, témoigne 
de la puissance de celui qui fut le 
maître du cinéma expressionniste 
allemand.

Drame américain de 1978 de Fred 
Zinneman. Au cinéma Odéon, salle 
Le Dauphin.

"Julia" est plus qu'un film bien 
fait C'est surtout le récit émouvant 
d'une amitié féminine faite de 
loyauté et d'appréciation sincère 
entre deux êtres qui savent témoi­
gner leurs sentiments autant en 
gestes qu'en paroles.
L'ami américain
Drame allemand de 1977 de Wlm 
Wenders. Au Canadien.

Film inspiré en droite ligne du 
"film noir" américain, où l'évolu­
tion personnelle de chaque person­
nage se fait librement au sein d'un 
univers blafard.
Nous nous sommes 
tant aimés
Film iUlien de 1974 d Ettore Scola. A 
l'Empire.

Par le truchement de quatre 
personnages représentatifs des cou­
ches sociales italiennes, le réalisa­
teur fait le récit analytique de 
l'évolution de son pays après la 
guerre.
A la recherche 
de M. Goodbar
Version française du film américain 
de 1977 de Richard Brooks.

Tentative de démystifier la libé­
ration féminine contemporaine par 
l'évocation de la vie sexuelle tour­
mentée d'une jeune femme qui 
apprend à vivre seule â New York. 
Excellente interprétation de Diane 
Keaton.

POUR LES JEUNES COUPLES 
QUI DÉSIRENT S'UNIR

MÉNAGE COMPLET
comprenont

• MOBILIER DE CHAMBRE 
4 MORCEAUX

• bureau triple et miroir, huche, commode 5 tiroirs, 
tête de lit.

MOBILIER DE CUISINE 
5 MORCEAUX

Bois solide, 36 X 48 X 66 , table 
carrée ou ronde, 4 chaises.

*'■■■>• cjjfc. '■ ’ Si- MOBILIER DE SALON 
2 MORCEAUX

• Chaise berçante et pivotante I table 
de bout, I table de centre

INOLUANT

CE MENAGE VOUS EST
OFFERT EN SPECIAL A

Rég. $2J99
I Fermé le temedi Jutqu'eu 10 septembre ISTf. | 

I Ouvert les jeudi et vendredi jusqu'à Mi. pjn. |

CUISINIERE
#4514

REFRIGERATEUR 
# ISII

BELANGER

TREMBLAY & BERGERON MEUBLES
eeoeiov 15,000

lONNt ■
VAUMI 8

301, de la Canardiére
523-7760

6975 boul. Henri-Bourassa, Charlesbourg
626-1102

a,* n«f <t ctW — 
laimiu «M M Mit 
cait * cfNil

k HARGIX

expositions
ALBERT ROUSSEAU, LEfV 

FOLD TREMBLE, ANDRE 
BESSE, J.-D'ARC LECLERC, 
huiles. Galerie Michel de 
Kerdour, 4 Place Québec.

LISE LAFONTAINE, hui­
les, Café d'Europe, 27 Sainte- 
Angèle.

ALFRED LALIBERTE. 
bronzes. ART ANCIEN DU 
QUEBEC, au Musée du 
Quéebec.

G. ST-PIERRE, ROGER 
CANTIN, GILLES GINGRAS, 
Galerie Charles Huot, 1 me 
du 'Trésor.

VI'TRAIL, BATIK, CERA­
MIQUE. CUIVRE, LAINE 
CARDEE, Corloration des Ar­
tisans, 40 Marché Champlain.

CERAMISTES DE LA RE­
GION 03. à la Maison Beau­
doin, Place Royale.

IMPERIAL 'TOBACCO pré­
sente ses tabac-cessoires 
d'hier, CLAUDE StCYR et 
JOSEE GENOIS, peinture, 
JEAN VALLIERES. verre 
soufflé, à la Maison Leber- 
Charest, 36V4 rue Saint- 
Pierre.

HUILES de Simone Boily, 
MAQUETTES DE BATEAUX 
de Jack Jequel, au Pavillon 
Pollack, montres vitrées dans 
le hall d'entrée no 2, Univer­
sité Laval.

CHRISTIANE BEAUDET, 
photographies, â la Chambre 
blanche. 531. me Saint-Jean.

MICHEL BEDARD, photo­
graphies du Club cyclotou­
risme Beauport au salon des 
artisans du Manoir Montmo­
rency.

EVE BORNE, aquarelles et 
papiers de soie, CLAUDE 
PELLETIER peintures, à la 
Maison Maheu-Couillard, 27 
me Sous-le-Fort

théâtre
CIEL DE LIT, au 'Théâtre 

d'été du Manoir Saint-Castin, 
21h.

LES LOIS DE LA PESAN- 
'TEUR de Pierre Goulet, 
Théâtre Beaumont-Saint- 
Michel, 20h3a

CI'TROUILLE. de Jean Bar­
beau, Théâtre du Bois de 
Coulon9es, 21b.

CHERIE NOIRE, de Fran­
çois Campaux, 'Théâtre de la 
Fenière, Ancienne-Lorette, 
21h.

DEUX PLUS DEUX EGA­
LENT SEXE, de Richard Har­
ris et Leslie Darbon, 'Théâtre 
Yvon Dufour, au Manoir du 
Lac Delage, 20h30.

SYMPOSIUM DE THEA- 
'TRE: Voir programme du Xle 
Festival d'été.

spectacles
MADEMOISELLE MARGUE- 

RI'TE, de Robert Athayde, au 
'Théâtre de l'ile, Saint-Pierre, 
Ile d'Orléans, â 21 h.

BRETON-CYR au Centre 
culturel Le Petit Champlain, 
68 me Petit Champlain, à 
20h30.

DROLE DE GUERRE, des 
Productions pour Enfants de 
Québec, au 'Théâtre de l'Ar­
tillerie, me de l'Arsenal, fa­
ce à 1 'Hôtel-Dieu, à 14h.

LES NUITS BLANCHES DE 
LA GARE DU PALAIS, danse 
de 21h30 â 3h.

FRANCOIS GUY, chez Da­
gobert, 600 Grande-Allée est

CROQUIB-MUSIQUE, Centre 
d'art de Lévis,31 me Woolfe, 
de 12h à 14h, vendredi.

DISCO D ETE, à la Résille 
du Pavillon Pollack, à 21h.

FRANCO DI 'TORINO, chan­
teur. au Toit de Québec, 
Québec Hilton, 19h30.

loisirs sport
BASE DE PLEIN AIR DE 

SAINTE-FOY: Pique-nique, 
baignade, canotage et circuit 
d'entrainement, de 9h â 20h.

ROUU-ROULANT. jeudi et 
vendredi â l'Aréna de Sainte- 
Foy, de 14h â 16h.

BADMINTON LIBRE: â l'E­
cole les Compagnons de Car­
tier. 3643 me des Compa­
gnons, Sainte-Foy, de 21h à 
22h30.

BASEBALL PEE WEE.
Beauport visite Sainte-Foy, 
au Parc Saint-Mathieu à 
Sainte-Foy, â 18h30.

BASEBALL JUNIOR au sta­
de municipal entre le Baron 
Rouge de Sainte-Foy et les 
Alouettes de Cha 20h.

COURSES ATTELEES, à 
l'Hippobec, â 19h30.

généroi
SOCIETE CANADA- 

CHINE: Rencontre avec Isa­
bel et David Crook, un couple 
d'origine britannique et ca­
nadienne qui vit en Chine 
depuis près de 40 ans, à 
l'édifice de la CSN, 155 bou­
levard Cbarest est, à 19h30.

CANADIEN: L'ami améri­
cain. 18h30. 20h55.

CANARDIERE: L'odyssée 
sous la mer (5), 15h35, 19hlS. 
La guerre des étoiles, 13h20, 
17hl0, 21h.

CAPITOL: La fièvre du sa­
medi soir, 13h, 16h55, 21h. Le 
dernier des géants, 15h05, 
19h05.

CAR'nER M. le maudit, 
19h. Jules et Jim. 21h.

CINEMA DE PARIS: Arrête 
ton char, 19h40. Poursuite 
infernale, 8h, 21h20.

EMPIRE: La vie devant soi, 
13h, 17h, 21h. Nous nous 
sommes tant aimés, 14h50, 
18h50.

LA BOITE A FILMS:
'Tarzoune la honte de la jun­
gle, 18h30, 22h. L'une chante, 
l'autre pas, 19h50.

BIJOU: Fermé du 23 juin 
au 3 août

LIDO: Arrête ton char, 
19h30. Poursuite infernale, 
21hl0.

MIDI-MINUIT: Femmes 
impudiques, 13h, 15h55, 
18h55, 21h55. Pilles insatia­
bles, 14h30,17h30. 20h25.

ODEON DAUPHIN: Larry 
le dingue et Mary la garce, 
15h40, 19h35. Julia, 13h30, 
17h20. 21bl5.

ODEON FRONTENAC I: 
Les robinsons des mers

du Sud, 12h30, 16hl0, 19h45. 
Bernard et Bianca, 14h45, 
18h20, 22h.

ODEON FRONTENAC 2: On 
m'appelle dollars, 13hl0, 
16h35. 20h. Les survivants de 
la fin du monde, 14h50,18hlS, 
21h40.

PIGALE: Une vierge pour 
St-'Tropez, 13h50. 18h20. Le 
rallye des joyeuses, 15h25. 
20h. Ah! quel plaisir de s'en 
servir, 16h50, 21h25.

PLACE QUEBEC I: A la 
recherche de M. Goodbar, 
18hl0. 2ch40.

PLACE QUEBEC 2: Grease, 
19h, 21h.

STE-FOY ALOUETTE: Fil­
les insatiables, 14h30, 17h30, 
20h30. Femmes impudiques, 
13h, 16h, 19h, 22h.

STE-FOY CHAMPLAIN: 
Les amours difficiles, 13h, 
16h, 19h, 20h30. Les caresses 
sous un kimono.

ST-ROMUALD: Fermé les 
mardi, mercredi et jeudi

CINE-PARC BEAUPORT 1: 
Deux super flics. Le cogneur. 
Ouverture 19h. Film 21b.

CINE-PARC BEAUPORT 2: 
Poursuite infernale. L'al- 
peur. Ouverture 19b. Film 
21h.

CINE-PARC DE LA CfHXI- 
NE: Les naufragés du 747. 
L'enfer mécanique. Ouvertu­
re 19h. Film 21h.

DANS LE CADRE DU 
FESTIVAL D'ÉTÉ DE QUÉBEC

14 SUlbbeC 78
DE U

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE QUÉBEC

VENDRED114 JUILLH À 2) HEURES 
Gore do Polois, rue St-Paul

FANFARE MONA-LISA-KIAXON, de Paris 
SERGE LANCY et son orchestre

Hommage à EDITH PIAF, PIER-JO 

HUBERT GIRARDIN et son occordéon
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Nos jeux à questions : 
amusants ou idiots?

iii

En 25 ans de télévision, deux 
seuls jeux-<iuestionnaires télévisés 
auront eu une certaine valeur édu­
cative, soit la célèbre émission 
"Tous pour un" (début des années 
60) et "Génies en herbe", que nous 
voyons encore à Radio-Canada. Inu­
tile de parler des "quizz" améri­
cains, car, de toute façon, la majori­
té de nos jeux sont des copies 
conformes des émissions américai­
nes, sauf évidemment au niveau des 
récompenses, qui sont autrement 
plus substantielles chez nos voisins 
du Sud.

Des douzaines de jeux de tous 
genres sont apparus et sont dispa­
rus du petit ^ran de nos réseaux 
français, et ceux qui restent sont 
pénibles à regarder.

La défunte "Poule aux oeufs 
d'or" à Radio-Canada était l'épito- 
me de la stupidité, à tel point que 
nous disons encore aujourd'hui, en 
blaguant, les deux phrases types 
qui étaient lancées en début d'é­
mission: "Voulez-vous vous amu­
ser? Voulez-vous gagner des prix?" 
L'auditoire, bien conditionné par 
les pancartes du régisseur, répon­
dait invariablement "oui" aux deux 
questions.

Les jeux-questionnaires que 
nous présentent nos chaînes de 
télévision servent essentiellement à 
montrer comment nos concitoyens- 
concurrents sont ignorants, incapa­
bles qu'ils sont de répondre à des 
questions d'ordre général que tout 
le monde devrait connaître, et aussi 
que la plupart des animateurs ou 
panel istes de ces jeux se foutent de 
ta gueule de ces mêmes concur­
rents.

Hier, à l'émission "Sur des 
roulettes" (canal 11, 12h30), l'ani­
mateur Pierre Marcotte donnait en 
souriant des bonnes réponses au 
concurrent qui paraissait hésitant.

L'émission comprend plusieurs 
jeux différents où l'on fait appel à 
certaines connaissances des con-

Rien n'a tellement changé depuis 
le temps où un Roger Baulu 
demandait à un public consen­
tant; "Voulez-vous vous 
amuser?"

currents. En donnant la réponse, 
l'animateur montre au téléspecta­
teur que le concurrent est trop 
cruche. Ce n'est pas littéralement 
exact, mais c'est l'image qu'il pro­
jette.

Par ailleurs, en ne procédant à 
aucun choix préalable des concur­
rents, il arrive très souvent que 
l'émission mette en image un con­
current totalement ignorant dés 
réponses aux questions posées, ce 
qui donne l'impression que nous 
sommes une bande d'ignares.

Devant de tels résultats, on 
ferait mieux de copier intelligem­
ment les Américains et présenter 
des jeux télévisés du genre "The 
Price is Right", où les concurrents 
n'ont qu'à deviner le prix exact des 
cadeaux offerts. Parfois on leur 
demande d'actionner une immense 
roue de fortune. De cette façon, ce 
n'est qu'un divertissement, sans 
aucune valeur éducative, c'est un 
"jeu"!

Liberté et 
gratuité

En Angleterre, Il est défendu 
d'utiliser un téléviseur dans sa 
maison si on n'a pas un permis pour 
ce faire. Ainsi, tout citoyen anglais 
qui achète un téléviseur doit obte­
nir un permis d'utilisation de l'Etat

II est facile de passer à côté de 
cette forme de taxation, direz-vous. 
Pas si facile que cela. 0>mme 
durant la guerre 39-45 (vous avez 
tous vu des films sur le sujet), alors 
que les militaires avaient des appa­
reils montés sur des camions pour 
détecter les postes de radio dans 
les maisons où les émetteurs clan­
destins (un cercle de métal tournant 
sur le toit du camion), les autorités 
britanniques ont des camions du 
genre sur le toit duquel est instalé 
un appareil qui détecte les télévi­
seurs opérant sans permis. Ces 
téléviseurs n'ont pas le petit gadget 
qui vous est remit à l'obtention du 
permis.

jeudi
18h30 — Vieillir et vivre, à 

l'antenne du canal 11, Radio- 
Canada à Québec.

Un problème que les gens du 
troisième âge côtoient tous les 
jours, celui de la mort. Des person­
nes âgées viendront parler du vieil­
lissement, de la proximité et de la 
peur de la mort On traitera égale­
ment de l'importance de la foi pour 
ces gens. Les invités de cette 
émission seront te Dr Paul Millez, 
la journaliste et écrivain, Marcelle 
Auclair et Jean Ziegler, sociologue.

19h — Génies en herbe, à 
l'antenne du canal 11, Radio- 
Canada à Québec.

Deux équipes d'étudiants s'af­
frontent dans un jeu-questiom'aire 
mettant à l'épreuve leurs connais­
sances sur une foule de sujets. Ce 
soir, c'est une tranche de la série 
nationale, qui nous montrera une 
équipe de Toronto qui affrontera 
celle d'Edmonton. L'émission pro­
vient d'Ottawa et sera animée par 
Pierre McNicoll.

20h — Les grands films, à 
l'antenne du canal 11, Radio- 
Canada à Québec.

20h30 — Jeudi 20h30, à l'an­
tenne du canal 4, CFCM-'TV 
Québec.

Au canal 11, un drame social, 
"Le juge et l'assassin", un film 
tourné en 1976 et mettant en vedette 
Philippe Noiret 'Trente minutes 
plus tard, au canal 4, les amateurs 
de western pourront visionner "Le 
justicier de l'Arizona". Ce film a 
été tourné en 1966 et met en vedette 
Robert Taylor.

vendredi
13h35, Reflet d'un pays, à 

l'antenne du canal 11, Radio- 
Canada à Québec.

Aujourd’hui, de (Québec, avec 
des Français, on célèbre le 14 
juillet Ces Français, que Michelle 
Pérusse interrogera, vivent mainte­
nant à (Québec. Ils pratiquent divers 
métiers, mais n’en conservent pas 
moins une longue tradition pour les 
vins et la bonne cuisine. Ils parlent 
également de leur vie ici, et de la 
difficulté de s’adapter à leur nou­
veau pays. L'émission a été réalisée 
par Michel Mercier.

par jocques somson
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Le problème du vieillissement,la mort et ses angoisses, une discussion 
intéressante lors de l'émission "Vieillir et vivre", ce soir, à l'antenne de 
Radio-Canada.

Compranon) égalomont les postes transmis par câble. De I8h. le jour de publication 
jusqu'à 18b. le lendemoin. (N.B.) Emission Noir et Blanc.

(4) Qnébce CFCM-TV
(5) Qoébec CKMI-'rV

(11) Québec B CBVT
Cible
(4) Ouibee CFCM-TV 

diffusé au 2
(5) Québec CKW-TV 

dffhisé au 3
(11) Québec cevr 

dfftuaé au 6

(3) WCAX-TV Burlington (CBS) 
diffuaé au 7

(7) Sharbrooka CHLT-TV
(8) Tfola nMétea CHEM-TV
(9) TCQ

(léMcabla du Québec)
(10) Monbéal CFTM-TV
(12) Momréal CFCF-TV (CTU)
(13) Trols-AMéroa CKTM-TV 

dfflusé su 8 (MmporaltamanO
(22) Burlington WEZF-TV (ABC) 

dfftuaé au 13

Convartiaaauf
(SP) Platsburg WPTZ-TV (NBC) 

diffuaé au 17
(7) Sharbrooka CHLT-TV 

diffusé au 18
(13) Trola4«vléros CKTM-TV 

dfftuaé au 18

18.98
S—It News 
Ip a News

Il O soir 
l'The City 

18.11
Il Nouvelles du sport 

I8J9
4 Aujourd'hui le 13 juillet
7 Afanda
8 Deuxième édition
5 The Mary 'Tylar Moore 

18 Le 10 vous informe
Il Vieillir et vivra 
a The Flintstoncs 

18.U
S Around the City with Bob 

Il Le IS vous informe
1848

4 L'homme de 18.000,000 
Ip The Odd Cbuple
8 Tattletales 
7—*—18 Tic tac toc 

II—13 Oènias an herbe 
13 The Jeffarsons 
a The Andy Griffith Show 
TOQ Parlona-an 

1848
3 The Price is RlfM
5 Showcase
le $108400 Name that Tune 
7—S-l8ToeU la ville en 

parte
II—U Sur la cMe du Pacifiqua

13 Grand Old Country a Bewitched
**’*3-11 The WaltetM

4'nctaclec
I Duchess al Duha Street 
Sff Hilpe

7—S—18 Cinéma sur deman­
de: "Quinze jours ailleurs". 
E.-U. 1962

Paul Hébert

Edward G. Robinson
11—13 Les Grands Films: "Le 

juge et i’assassin". Fr. 1976. 
a Welcome Back Kotter 
'TCQ Temps iibre

28.30
4 Jeudi 20h30: "Le justicier 

de i’Arizona”. E.-U. 1966.
a What's Happening 
TCQ Hulti-arta 

21.00
3 Hawaii 54)
5 Denny's Sho
$p James at 15/16 

12 Face to Face vrith Helen 
Hutchinson

a ABC Summer Movie: "Re­
turn to Fantasy Islard". 
E.-U. 1978

TCQ A communiquer
21.30

S CHIPS 
12 Soap
TCQ A communiquer

a.oo
3 Bamaby Jones
7— 8—18 Auto-patrouille
Sp What Reaily Happened to 

the Clast of '65
12 What Really Happened to 

the Classe of '65 
TCQ Babillard

3348
4—7—8—18 Lei nouveltei 

'TVA
11—13 Le léléjoumal 

a48
11—13 Nouvelles du sport

3188
3-S-12 News
4 Sports et météo 
Ip News
7 Informa 7
8— 18 Sporu

Il Coirtee de campagne 
Il Sporif plus a Grcea Acres 

3348
8—18 La couleer de temps 

tilt
Il Cla«-Solr: "Hold-ap en 

plein del". B.-U. 1881a.»
4 Nouvollee festival d'été 
7—18 Aoto-pétreulllé 
I Pilm-o-8: "L’affalrt La-

fargo’ ■ Pr
3348

4 Les coméditiw. Anim: Ptul 
Hébért

ail 
12 Puise 

a42
5 'The Secret Army 

2139
3 CBS Late Movie: "M-A S-H" 

et "Lady on the Run".
5p The Tonight Show Starring 

Johnny Carson 
a Starsiv and Hutch 

a.4s
7—10 Cinéma: "Les jambes en 

l’air ". Fr. 1971.
24.00

11 Cinéma: "Meurtre à l'ita­
lienne’’ IL 1950.

Claudia Cardinale

4 CIné-Noctume: "La colline 
des hommes perdus". G.-B. 
1965.

0043
i Music with Mare Legrand 

oo.a
5 Sign Off 

01.30
10 Dernière édition

«.38
4 Musique Marc Legrand

8340
4 Fin des émissions 

13 The TVelve Midnight Movie:
' "rhe Fiction Makers”. G.-B. 
1907.

vendredi
gf.ee

IS University of the Air 
a (Jood Morning Jesus 

M48
13 Morning Exercises 

r.M 
a Newa

Sp Today 
13 Canada A4L 

«00
3 Captain Kangaroo 

«00
3 The Mike Douglas Show 
Sp The Phil Donahue Show

13 Romper Room 
a PTLaub

«IS
4 Mire et Mesique 

13 Hire et Musique
8944

4 Musique Mare Legrand 
N47

Il Bonne joemée 
M48

4 Faofan Dédé
13 100 HunUey Street

W.4S
5 Test Pattern A Music 

Il Les Piarrafeu
«50

10 Horaire Bienvenue CPTM 
«S4

5 Music with Marc Legrand 
M.S5

10 Les nouvellea du sport 
10.00

4 Nouvelles festival d'été
5 The Friendly Giant 
Sp Card Sharks
7—g—It Fanfan Dédé 

10.0$
4 Cinéma du matin: "Le jour 

où l'on dévalisa la banque 
d'Angleterre". G.-B. 1960.

lO.lS
s Bonjour. Bonjour 

11—13 En mouvement
1940

5 The Price is Right 
S Mr. Dressup
Sp Hollywood Squares
7— 19 La famille Stone
I Les sentinelles de Tair 

11—13 Oak 
t0.4S

11—13 Les aventures de Colar- 
gol

11.09
S Seume Street 
Sp The New High Rollers
8— 19 Patof voyage 
7 Bonjour l’été

33 Happy Days 
1149

I Love el Life 
4 Ici Québec 
Sp Wheel of Fortune 
7—4—18 Lea p’tita bonshom­

mes
11 Montreal Summer 
13 Le monde en liberté

11.48
7 Informe 7 

11.48
4 Nouvellet et météo 

1148
• Infonna •

18 MIdl-aeuvelleé
11. U

1 Newt
12. M

5 Thé Young and the RetUeta 
4 De tout de tons
I The Man Tylar Moore Shew 
Sp Sanford and Soe 
7-4-18 Y'é de éoleU

II Thé Fllntetofiaa
Il Lti loM de la bteeatd

13 Le 13 vous informe 
n The $20.000 pyramid 

13.10
13 Les petites annonces 

12.35
13 A la ferme 

1248
3 Search for Tomorrow 
8—23 Ryan's Hope 
Sp The Gong Show 

11—13 Sur des roulettes 
13 The Art of Cooking 

13.W
3 One O'clock News end Wea­

ther
4 Bonjour comment ça va?
5 100 Huntley Street
5p For Richer for Poorer

11 Lea trouvailles de Clémence

13 Definition 
33 All my Children

me
3 Across the Fence 

1340
3 As the World Turns
4 Développement de l'enfant 
5p Days of our Lives 

11-13 Téléjoumal
12 The Joyce Davidson Show ( 

1345
11—13 Reflets d'un paya

14.M
4—7—8—10 Pour vous Mes- 

damses
12 The Alan Hamel Show 
Zt One Life to Live 

14.30
3 Guiding Light
4 Ciné-4: "Guerre en dentel­

les". E.-U. 1962.
$ The Edge of Night
Sp The Doctors
7—8—10 Ciné-Quiz; "Baisers 

volés". Fr. 1968.

11—13 Les ateliers
15.00

S High Hopes 
Sp—12 Another World 

23 General Hospital 
1540

3 All in the Family 
5 30 From Winnipeg 
8 Robin Fusée 

11—13 Fanfreluche
16.00

3 Gilligan's Island
4 Patof voyage

Delphine Seyrig Patof

5 Klahanie 
Sp The Brady Bunch 

11—13 Animagerie 
12 Match Game 
22 The Edge of Night

1649
8 Ce soir à 18h30 

1640
3 Gunsmoke
4— 7—8—10 Les nouveaux 

tannants
5— 22 The Merv Griffin Show 
5p Please don't Eat the

Daisies
11—13 Pourquoi?
12 It's your Move

17.00
Sp Emergency One

11 Les mondes de la vie
12 The Price U Right
13 Cinéma de S heures: "La 

revanche des gueux". E.-U. 
1950.

1740
3 Gomer Pyle
4-7—4-10 Parle parle jaae 

jase

jeudi
30.m

7—4—10 Cinéma sur deman­
de: "Quinze jours ailleurs". 
E.-U. 1962. Drame psycholo­
gique de V. Minnelli avec 
Klrfc Douglas, Edward O. 
Robinson et Cyd Charltse. 
— Après une cure psychia­
trique, un acteur ae rend à 
Rome pour le tournage d'un 
film.

11—11 Let Grands Filma: "14 
juge et raétauin". Fr. 1976, 
Drame social de B. Taver­
nier avec Philippe NoireL 
Michel Galabru et Jean- 
(Haude Brialy. — A U fin du 
XIXe siècle, un juge d'ina- 
tniction circonvient un ai- 
UMln pour faire progresser 
H carrière.

9048
4 Jeudi SOhSO: "U juiUcier 

de l'Aritona". E.-U. 19« 
Weatern de J. Neilaon avec 
Robert Taylor, Chad Everett 
et Ana Martin. — Un tlraur 
babila, ayant été victime 
d'une erreur judiciaire, ton­
te de découvrir le vrai ceu- 
pabla.

Sl«
E,-V. 1171 mm I Aetehca éa 
& McOewan avac Rtcaréa 
MiutaMin Oawtra léatuné- 
lattou, la prwrMtalfa é una
Da gtagiia I dharita par

ioanet la réaliiatioa de 
lean révee.

I Ciné-Sotr: "Hold-up en 
plein ciel". E.-U. 1955. Dra­
me policier de M. Robson 
avec Richard Widmtrk, 
Mail Zetterllng et Nigel Pe- 
trick. — Un sergent tente de 
voler les lingots d'or qu'il 
est chargé d'escorter.

(
I Film-0-8: "L'effaire La­

farge". Fr. 1931 Drame de 
P. Chenal avec Erich von 
Stroheim, Marcelle Chantal 
et Pierre Renoir. — L'histoi­
re de Marie Capelle, accu­
sée d'avoir empoisonné son 
mari.

I
I CBS Ute Movie: "M-A-S-H ” 

avec Alan Aida, Mike Far­
rell et Harry Morgan et 
"Lady on the Run". E.-U. 
1871 Drame policier de R. 
Mayberry avec Dennis Wea­
ver, Mariette Hartley at Clu 
(julager. — Envoyé au Mexl- 
qua pour on ramener une 
présumée meurtrière, un 
policier l’éprend d'elle et 
•'efforce de l'innocenter.

I
7—18 Cinéma: "Les jambea en 

l'air'. Fr. 1B71. Comédie de 
J. Dewever avec (Jeorgea 
Gérât, Sylva KoMina at

' Chrlatlan Barbtur. — Un

homme part en camionnette 
à la recherche de sa fille en 
emmenant avec lui femme 
et enfanta.

24.m
11 Cinéma: "Meurtre à l'ita- 

Ilenne". H. 1960. Drame po­
licier réalisé et Interprété 
par Pietro Oermi avec Clau­
dio Gora et Claudia Cardi­
nale. — Un policier enquête 
sur un vol et un meurtre 
commis à une Journée d'in­
tervalle dans la même mai­
son de rapport.

12 The Twelve Midnight Movie: 
"The Fiction Makers". G.-B. 
1967. Drame policier de R 
Baker avec Roger Moore, 
Sylvia Symt et Kenneth J. 
Warren. — Un aventurier 
enlevé par des crimineli 
qui le prennent pour un 
auteur de romans pollclen.

W.M
4 Ciné-nocturna: ”La colline 

des hommes perdus". G.-B. 
1B« Drame de 1 Lumet 
avec Seen Connery, Harry 
Andrews et Ian Hendry. — 
Dans un camp dlsclpllnalra 
de l'armée, un soua-offlcier 
t'acharne sur de nouveaux 
arrivante.

vendredi
|g.M

4 Cinéma du matin: "Ln Jour

où l'on dévalisa la banque 
d'Angleterre". G.-B. 1980. 
Drame policier de J. Gull- 
lermin avec Aldo Ray, Eli­
zabeth Seliart et Hugh Grif­
fith. — Un cambrioleur 
américain est engagé par 
des patriotes irlandais pour 
voler la Banque d’Angleter­
re

14.M
4 Ciné-4: "Guerre en dentel- 

let”. E.-U 1962. Comédie de 
R. Thorpe avec Jim Hutton, 
Paul Prentisf et Mioshi 
Umeki. — Un lieutenant 
connaît diversM aventures 
cocasses lors d’une mitaloB 
qui lui est atslgnée dans un 
poste éloigné des Iles du 
Pacifique.

7-g—lé Ciné-Quit: "Baisera 
volés". Fr. I9« Comédio 
dramatique de F. Ttuffaut 
avec Jean-Pierra Léand, 
Claude Jade et Delphine 
Seyrtg. — Après tou terviet 
militeire, Antoine Delnel 
retrouve ton amie et doit 
chercher un emploL

I7.W
13 Cinéma de S heures: "14 

revanche des gueua". E-U. 
1990 Film d'aventures de O. 
Douglas avec John Derek. 
Diana Lynn at Edgar Bueha- 
naa — Le fils de Robia des 
Boit te dresse contre Jeao- 
Sans-Terre qol opprime lo 
peuplé anglalt.

6
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La Fédération des affaires sociales 
réagit négativement au projet Lazure

Femme-pilote
Air Canada a embauché ceRe semaine sa première 
femme-pilote. Il s'agit de Judy Cameron, 24 ans, qui a 
été présentée hier à la presse à l'aéroport international 
de Montréal. Comme tous les pilotes d'Air Canada, elle 
sera d'abord ingénieur de bord d'un Boeing 727.

Acquittement de 
l'auteur d'une 
série d'articles 
sur l'agronomie

par J.-Clande RIVARD

M. Jean-Louis Maréchal, un 
spécialiste québécois de l'in­
dustrie porcine, a été acquit­
té, hier, de trois chefs d'accu­
sation lui reprochant d'avoir 
violé la loi professionnelle 
des agronomes en publiant 
des articles dans la revue 
"Le Meunier québécois".

Le juge Paul-Emile Fortin, 
de la cour des sessions de la 
paix, a fait sauter ces chefs 
d'accusation en notant que la 
corporation professionnelle 
des agronomes n'avait pas 
réussi à prouver que BL Ma­
réchal a été rétribué pour 
rédiger de tels articles. En 
d'autres mots, l'acquittement 
tient à ce que la publication 
non rémunérée de rubriques 
agricoles, par quelqu'un qui 
n'est pas agronome, ne cons­
titue pas une infraction à la 
loi de cette corporation.

Ingénieur en agronomie, 
un titre universitaire bien 
connu en France et officielle­
ment reconnu, chez nous, 
depuis un an, M. Maréchal 
est aussi directeur général 
des ventes chez Ralston- 
Purina. Il était accusé d'avoir 
enfreint ce fameux article, en 
publiant à trois reprises des 
articles traitant plus spécia­
lement de la génétique porci­
ne, des facteurs de croissan­
ce, de l'assurance de bénéfi­
ces et la limitation des coûts 
de production.

L'article 24 réserve à l'a­
gronome, membre de la cor­
poration, "tout acte posé, 
moyennant rémunération, 
qui a pour objet de communi­
quer, de favoriser ou d'expé­
rimenter les principes, les 
lois et les procédés, soit de la 
cueillette de produits agrico­
les, soit de l'élevage des

Le SFPQ déménage 
au Samuel-Holland

MONTREAL (PC) — U Fé­
dération des affaires sociales 
(FAS) affiliée à la CSN, n'en­
dosse nullement la façon 
dont le gouvernement entend 
procéer pour équilibrer les 
budgets dans les hdpitaux, 
soit à la faveur des départs 
naturels de 3,(X)0 emploés 
d'ici deux ans.

Les 63,000 membres de la 
FAS refusent de faire les frais

par J.-Jacques SAMSON
Le divorce entre la Confé­

dération des syndicats natio­
naux (CSN) et le Syndicat des 
fonctionnaires du Québec 
(SFPQ) obtenu en 197^ a été 
consacré, hier, par la sépara­
tion physique des deux or­
ganismes.

C'était en effet, hier, jour 
de grand déménagement 
pour le syndicat des fonction­
naires qui occupait encore 
des btireaiix lou^ de la (^N, 
dans l'édifice du ISS, boule­
vard Charest, é (Québec.

Souvent taxé avec mépris 
de "syndicat d'affaires" par 
opposition au syndicalisme 
dit de combat, pratiqué par 
la CSN, le SF^ s'attirera 
sans doute de nouveaux quo­
libets dans les milieux de 
gauche ayant retenu des lo­
caux d'une superficie . de
20.000 pieds carrés dsns le 
luxueux édifice Samuel- 
Holland.

Le président du SFPQ, M. 
Jean-Louis Hargulndeguy, 
explique que ce syndicat de
40.000 membres était à la 
recherche de locaux plus 
vastes, à proximité des cen­
tres de décision gouveme- 
menUux et des gares des 
services de transport en 
commua

La syndleet des lonctloi)-

de ce projet imimsé par le 
ministre des Affaires socia­
les, M. Denis Lazure et entéri­
né par le Conseil des minis­
tres.

Le recours i la formule 
d'attrition favorisée par ces 
panificateurs, a-t-on fait va­
loir hier.est de nature à dimi­
nuer la qualité des soins 
dpensés à la population en ce 
qu'elle alourdira davantage

le fardeau des tâchesdu per­
sonnel.
En réagissant ainsi en confé­
rence de presse, M. Norbert 
Rodrigue, président de la 
CSN et M. Serge Gagnon, 
secrétaire de la FAS, se sont 
dits inquiets des retombées 
du projet Lazure au plan de 
la qualité des soins d'une 
part et du chômage qu'il peut 
provoquer, d'autre part

Ils estiment à 1.500 les 
employés d'hôpitaux qui 

viendront grossir les rangs 
des chômeurs.

Pour ce qui est des 6,200 
ouvaux emplois qui seront 
créés dans le secteur des 
affaires sociales dans ce mô­
me laps de temps, les diri­
geants syndicaux soulignent 
que tout est encoretrop va­
gue et imprécis pour avoir

une opinion éclairée sur ce 
sujet

En effet, MM. Rodrigue et 
Gagnon admettent ne pas 
posséder toutes les données 
et les chiffres pertinents 
pour l'instant mais ils contes­
tent toutefois l'idée avancée 
par le ministre Lazure quant 
i la mobilité régionale des 
employés d'hôpitaux.Cecon- 
ceot é leurs yeux, peut aussi-

animjux de ferme, soit de 
l'aménagement et de l'ex­
ploitation générale des sols 
arables, soit de la gestion de 
l'entreprise agricole"

A la première phase du 
procès, le 31 mai, le bâton­
nier Michel Robert avait fait 
entendre le secrétaire géné­
ral de l'ordre, M. Théodore 
Mongeau, pour illustrer la 
portée de ces impératifs. Le 
Dr Paul Flipot, une sommité 
québécoise en ce qui a trait â 
l'industrie porcine, a aussi 
témoigné, signalant entre au­
tres l'excellence des travaux 
de M Maréchal, au sujet de 
la génétique, des facteurs de 
croissance et de l'élevage du 
porc. Le secrétaire général 
de l'Association des meu­
niers québécois (rédacteur 
en chef de la revue) M. 
Roméo Lalande, a affirmé 
qu'il n'a jamais rien envoyé 
d'autre à son collaborateur 
qu'une carte de Noël. Des 
représentants de Ralston- 
Purina ont, â leur tour, décla­
ré que leur directeur des 
ventes ne retirait aucun 
avantage indirect des arti­
cles publiés dans "Le Meu­
nier québécois".

Ces affirmations ont servi 
d'assises à Me Louise Otis 
pour r^lamer non seulement 
le retrait des plaintes, mais 
un verdict d'acquittement 
pur et simple.

Me Otis a révélé, hier, à 
l'issue de l'audience, qu'elle 
étudie la possibilité d'exer­
cer un recours civil en cour 
supérieure, en raison des 
dommages, tracas, ennuis et 
dépenses de toutes sortes 
que ces pou-^uites ont occa­
sionnés â son client, depuis 
déjà cinq ou six mois.

naires a écarté la possibilité 
d'acquérir un immeuble pour 
éviter les problèmes inhé­
rents à une saine gestion 
d'un édifice de cette impor­
tance.

Le SFPQ était intéressé à 
la location de locaux addi­
tionnels dans l'édifice de la 
CSN à la condition que les 
réparations nécessaires 
soient entreprises pour ré­
pondre aux exigences des 
équipements électroniques 
sophistiqués des fonction­
naires.

Les demandes du SFPQ 
n'ont pas été rencontrées et 
le syndicat n'avait d'autre 
choix que de déménager ses 
pénates.

Le SFPQ s'est désaffilié de 
la CSN dans le "grand 
Khlsme" de 1972 qui devait 
par la suite donner naissance 
à la Centrale des syndicats 
démocratiques. Les tensions 
entre les groupes impliqués 
sont demeurées vives.

M. Harguindeguy reste di­
plomate dans ses commentai­
res: "J'ai encore de très bons 
amis à la CSN..."

La séparation de corps sera 
sûrement moins pénible pour 
tous que la première déser­
tion. Les préservatifs Intel- 
leetuels dont chacun se pré­
munissait ne seront plus né- 
cesMlres. B

Oa peut rouler 
avec assurance,

meme à Sextârieur
^Québec!

Si vous voyagez hors du Québec cet été, rappelez-vous que vous pouvez être 
poursuivi en justice si, à l'occasion d'un accident automobile, vous causez des 
dommages corporels ou matériels à autrui.

Vous n'avez cependant pas à vous inquiéter. En pareil cas, votre assureur privé vous 
défendra et, au besoin, paiera en votre nom jusqu'à concurrence du montant 
d'assurance.

Quant aux dommages à votre voiture, subis à l'extérieur du Québec, vous serez 
protégé dans tous les cas si vous avez eu la prudence de souscrire une assurance 
Collision.

Autrement, vous devrez supporter vous-même les frais de réparations ou présenter 
votre réclamation à l'autre automobiliste, selon que vous êtes ou non responsable de 
l'accident.

Votre compagnie d'assurance est là pour vous aider à rouler avec le sourire!

/V
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Bureou (fossurance du Canada

O groupement 
des assureurs 

autonnobiles

bien signifier le transfert de 
personnel d'un département 
à un autre et môme d'un 
établissement à l'autre, ce 
qui serait fort nuisible pour 
le bon fonctionnement d'une 
institution de santé.

On soutient que les conven­
tions collectives prévoient 
des processus de reclasse­
ment et de replacement de 
personnel mais que la mobi­
lité régionale comporte une 
interprétation qui pourrait 
faire surgir de multiples mé­
contentements, sans compter 
insiste-t-on une diminution 
de la qualité des soins puis­
que non soutenue par la 
continuité des services du 
personnel.

Ne voulant toutefois pas 
préjuger tout de suite des 
intentions du gouvernement, 
les dirigeants syndicaux veu­
lent immédiatement faire 
cette mise en garde et pré­
voir ce problème de taille. 
En termes voilés mais suffi­
samment clairs pour corn- ^ 
prendre son message, la FAS 
prépare donc cet été ses 
munitions pour être sur un 
pied de guerre aussitôt que 
les ravages du projet de 
redressement budgétaire se 
feront sentir.

M. Gagnon a indiqué que 
l'organisme laisse au gouver­
nement pour l'instant "l'en­
tière responsabilité de ses 
actes se réserve le droit de 
réagir où et quand elle le 
jugera bon, selon les moyens 
qu'il jugera opportun pour 
combattre les coupures impo­
sées par le conseil du tré­
sor". U rappelle que cette 
instance a en effet décidé au 
cours de l'automne dernier 
de ne pas reconnaître le coût 
des conventions collectives 
sur les déficits des centres 
hospitaliers. Cette mesure 
qui n'a été révélée qu'à la 
commission parlementaire 
chargée d'étudier les crédits 
du MAS le 6 juin dernier, se 
traduit par l'inclusion d'un 
montant de $21.3 millions au 
déficit total des hôpitaux.

Le secrétaire général de la 
FAS et le président de la 
CSN ont tour à tour déno- 
cé l'utilisation politique qu'a 
fait le ministre Denis Lazure 
de la création de 5,200 nou­
velles places dans les centres 
d'accueil pour personnes 
Agées au cours du colloque 
vieillir au <}uébec "Alors que 
le ministre présente cette 
décision comme une nouvelle 
initiaive, ont-ils dit, la FAS 
veut lui appeler que le dos­
sier sur les coupures de 
postes qu'elle a dévoilé en 
février dernier annonçait un 
programme de 5,080 places 
d'ici 1980."

Entente 
ratifiée 
chez Reed

Les travailleurs syndiqués 
des Papiers Reed, à Québec, 
ont accepté à 80 pour 100 le 
renouvellement de la conven­
tion collective qui leur était 
proposée.

Valable pour deux ans, 
l'entente prévoit une prime 
de $0.24 l'heure pour combat­
tre la hausse du coût de la 
vie et une augmentation de 
$0.90 l'heure répartie sur 
deux ans, rétroactive au 1er 
mai dernier. Le salaire horai­
re de base était de $6.75 
l'heure sous l'ancienne con- 
ventioa Les travailleurs ont 
également obtenu des gains 
sensibles au niveau du régi­
me de retraite et des va­
cances.

Le comité syndical avait 
recommandé d'accepter ces 
propositions faites après huit 
jours de négociations inten­
sives. Des 1,000 syndiqués 
des Papiers Reed, 500 travail­
leurs se sont prévalus de leur 
droit de vote.

Commonwealth Plywood menace la 
CSN d'une poursuite de $2 millions

SAINTE-'THERESE (PO — 
La société Commonwealth 
Plywood menace de réclamer 
près de $3 millions de la CSN 
devant les tribunaux.

M. Gilles Pagé. porte- 
parole de la CSN. a déclaré 
hier que les avocats de la 
Commonwealth Plywood 
avaient donné aux 200,000 
membres de la CSN jusqu’au 
20 juillet pour lui payer

perte de revemu occasionnés 
par le conflit

L'avocat de la société a 
confirmé ait Toutefois, la 
CSN n'a as du tour l’Inten­
tion de débouter. Selon M. 
Pagé, "ce serait trop facile".

Ce n'est là que la plus 
récente mesure juridique de 
la sociéé depuis 11 mois ou 
presque que dure le conflit

$1M0.000 de dommages et'de Six dirigeantsde la CSN.

dont le président M. Norbert- 
drigue, et le vlce-présidont 
M. André L'Heureux, doivent 
comparalte en Cour supé­
rieure, le 3 août à Saint- 
Jérôme. pour répondre à l'ac­
cusation d'avoir ignoré une 
injonctin.

La Commonwealth Plywood 
les a accusé d’outrage au 
tribunal le 28 Juin, après 
qu'une accusation sembable 
eut rejetée pour une

raison technique de procé­
dure.

La société soutient que la 
CSN ne s’est pas conformée à 
une injonction émise le 18 
avril lui ordonnant de faire 
cesser tout piquetage autour 
de l'usine.

Depuis lors, il y a eu là 
plusieurs incidents, y com­
pris des affrontements entre 
la police et des manifestants

qui ont donné lieu à 90 airesr 
Utions.

Nonobstant l'ordre du tri­
bunal, la CSN et d'autres 
syndicats ont manifesté plu­
sieurs fois autour de l'usine.

Le conflit a commencé en 
septembre dernier quand la 
CSN allait remplacer l'U- 
pholsterers International 
Union o( North America corn 
agent de négociatloni 234 
employés de l’usine.

Se disant en difficultés H- 
nancières, la société licencia 
118 employés. Bien que le 
contrat collectif ne (ut pas 
expiré, la CSN organisa des 
grèves sporadiquespourprote» 
ter contre ces licenciements.

Au début d'octobre, 58 em­
ployés retournaient au tra­
vail malgré le voeu de la CSN 
et élisaient un conseil d'ad­
ministration qui négociait et 
signait une nouvelle cfMe» 
Don d'un aa
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Autant d'étudiants au travail que l'an dernier
Par Jean MAKTEL

Tant dans les services 
fédéraux que dans les services 
provinciaux, on soutient que le 
nombre d'étudiants q^ui 
travaillent cet été est semblable 
à celui de l'an dernier: ni plus ni 
moins élevé. Les données 
statistiques sur les emplois de 
vacances ne sont pas toutes dis­
ponibles , mais déjà des indices 
montrent que le placement

d'étudiant n'a subi ni déclin ni 
remontée, mais s'est maintenu, 
à quelques pourcentages prés, 
au niveau de l'été 1977.

M. Michel Brouillard, direc­
teur du Service de placement 
étudiant du Québec, déclare 
que le service a trouvé de l'em­
ploi à 6000 étudiants dans l'en­
treprise privée et 6S00 dans les 
ministères provinciaux.

À cela doivent s'ajouter 1000

autres emplois qui, à la suite du 
déblocage d'un crédit de SI 
million, seront offerts à des 
étudiants ces jours-ci. M. 
Brouillard afFirme que le Ser­
vice éprouve meme quelque dif­
ficulté à trouver des étudiants 
pour occuper les quelques 
postes libres qui restent encore.

Il évalue que 80 pour 100 des 
étudiants universitaires ont un 
emploi. Si on ajoute à cela le

nombre de ceux qui ne désirent 
pas travailler pendant les 
vacances, le chômage des 
étudiants universitaires se situe 
à 7 pour 100 environ.

Au niveau collégial, 70 pour 
100 des étudiants ont trouvé un 
emploi d'été, et 60 pour 100 au 
niveau secondaire. Selon les 
critères du Service de place­
ment étudiant du Québec, il 
faut avoir terminé le secondaire

Les cours d'été sont fort courus
Par Jean MARTEL

Dans la région de Québec, 
l'inscription des étudiants aux 
sessions d'été des CEGEP con­
naît une ampleur considérable. 
Les quatre CEGEP - Limoilou, 
F.X.-Garneau, Sainte-Foy et 
Lévis-Lauzon - accueillent plus 
d'étudiants cet été qu'aux ses­
sions estivales de 1977.

Mille étudiants de plus que 
l'an dernier se sont inscrits aux 
trois sessions des vacances. Au 
total, 5110 étudiants suivent 
une ou deux sessions et même 
trois dans un des quatre 
collèges de la région. L’an der­
nier, le total s'établissait à un 
peu plus de 4000.

Quel type d'étudiants ren­
contre-t-on aux sessions d'été? 
Ce sont habituellement des 
garçons et des filles du réseau 
collégial qui reprennent un 
cours où ils ont échoué ou en­
core qui ont besoin de cours 
considérés comme pré-requis 
pour entrer à l'université ou en­

core qui veulent alléger leurs 
session d'automne et d'hiver.

On trouve aussi des adultes, 
qui sans faire partie du réseau 
collégial, veulent prendre un 
cours de français, de 
mathématiques ou de 
philosophie.

Comme certains cours se 
donnent le soir, des étudiants 
réussissent à travailler le jour et 
à fréquenter le CEGEP dans la 
soirée.

Les matières que les CEGEP 
mettent au programme l'été ap­
partiennent au noyau de cours 
que tous les étudiants doivent 
prendre. C'est ainsi que l'on 
retrouve les matières suivantes: 
français, mathématiques, 
chimie, physique, philosophie, 
économique, administration, 
psychologie, biologie, etc.

L'inscription dans les 
CEGEP se répartit ainsi: 920 à

Sainte-Foy, 1950 à Limoilou, 
1800 à Garneau et 440 à 
Lévis-Lauzon. L'impact de la 
<1 double promotion » expli­
querait la hausse des inscrip­
tions aux cours d'été.

L'Université Laval a 
organisé deux sessions d'été: 
l'une qui allait du 8 mai au 23 
juin et l'autre qui s'étend du 4 
juillet au 11 août.

Mme Nicole Leblanc du ser­
vice de l'information de 
l'Université a déclaré au 
SOLEIL que toutes les facultés 
avaient organisé pour cette 
période des cours des trois cy­
cles universitaires dans un

AVEZ-VOUS UN 
MANTEAU DE 
FOURRURE 
TROP VIEUX 
OU DÉMODE ? i
N« le laissez pas au rancart. Il a Æ 
encore de la valeur! Nous pou- 
vons utiliser votre fourrure corn- 
me doublure dans la confec- 
tion d'un manteau d'hiver à 
votre choix. Modèles variés 
en tweed, vwrsted, camel 
hair, popeline, velours Jjf * j 
dans les teintes en vogue: Jf ^ 
brun, camel, tan, vert, Jr , j 
noir, rouge, vison, bleu, J
royal. Grandeurs jus- f Æ 
qu'à 18 ans. C'est le 
bon temps de corn- V^|
marxler le vôtre pour 
livraison à l'automne,

SEULEMENT

$

Léger tupglénicnl 
gaur teillet 
glut granéet

En exclusivité chez Lallberté

Un sorvlce de spécialistes 
sous la direction de

Mme Madeleine 
Brindamour

CONSULTATWH GRATUITE 
SUR RENDEZ-VOUS

S2S-4841

grand nombre de programmes.
Les étudiants ne sont pas 

obligés de suivre des cours pen­
dant les vacances, mais ceux

3UI le font sont habituellement 
ésireux de sauver du temps et 

de finir plus tôt leurs études.

En outre, comme elle le fait 
depuis de nombreuses années, 
l'Université Lavai reçoit 
plusieurs Canadiens anglais et 
Américains qui viennent au 
campus pour entreprendre ou 
poursuivre l'étude du français.

Mme Leblanc a fait remar­
quer que l'université n'avait pas 
encore fait le total des inscrip- 

, tions, de telle sorte qu'il est im- 
' possible de dire combien 
d'étudiants fréquentent les 
cours d'été de l'Université.

V ou avoir 18 ans pour obtenir 
un emploi d'été.

Au fédéral
De son côté, Mme Edith 

Nadeau, du service des affaires 
publiques d'Emploi et im­
migration Canada, soutient, 
elle aussi, que le nombre 
d'étudiants qui travailleront cet 
été sera semblable à celui de 
l'an dernier. Toutefois, les 
données statistiques sur la 
situation de l'emploi étudiant 
ne sont pas encore disponibles.

Le gouvernement fédéral 
consacre cette année environ 
S32 millions pour le placement 
étudiant au Québec. Cet argent 
est réparti entre plusieurs minis­
tères qui ont mis sur pied des

Etudiants 
en trop

VANCOUVER (PO — Les 
récentes modifications ap­
portées aux lois de l'immi­
gration causent des problè­
mes aux commissions scolai- 
res de la Colombie- 
Britannique.

Alors qu'un étranger, dans 
le passé, devait venir au 
Canada avec un visa de visi­
teur pour obtenir le statut 
d'étudiant, il n'a maintenant 
à faire sa demande que de 
son propre pays.

grammes d'emploi pour les 
étudiants.

Dans la région de Québec, les 
services fédéraux ont placé jus­
qu'à maintenant près de 2(XX) 
étudiants, alors qu'à la fin de 
l’été dernier ils avaient placé 
4270 étudiants. Bien sûr, on 
cherche à faire aussi bien que 
l’an dernier, mais il semble que 
l’objectif ne sera pas atteint.

Mlle Nicole Fortin, adjointe 
au coordonnateur des Centres 
de main d'oeuvre étudiant du 
Canada à Québec, fait remar­
quer qu’un étudiant gagne en 
moyenne $4.34 de l’heure dans 
les ministères fédéraux. A la fin 
de l’été, il a en poche plus de 
$2000.

Les principaux secteurs.

dit-elle, oû les étudiants trou­
vent un emploi sont la fonction 
publique, la restauration, 
rhôtellene et les loisirs.

Elle indique que pour les 
jeunes qui ont moins de 16 ans 
il existe le secteur des emplois 
agricoles. Pour $5 à $10 par 
jour, ils peuvent aller cueillir 
des fraises. Il s’agit d’un emploi 
à la journée.

•V.

Médaillon
Utra Douce

Kini

Avis Sanie et Bien être social Canada considéré que le danger pour la sanie croll avec l’usage - eviler d inhaler 
Moyenne par cigarette "goudron ' 1 mg nicoline 01 mg

m ^

TA
$uria

Dfomenade

COEUR

Travaillôe à la main, 
celte nouvelle pro­
thèse mammaire est 
couleur chair et imite 
le sein naturel dans 
tous les moindres 
détails Facile d'en­
tretien elle reste tou­
jours souple comme 
la peau, ne se 
déforme pas et 
conserve sa couleur. 
Satisfaction garantie.

autres HAROUES 
TRES RENOMMEES 
e Arrxjena de Camp 
e Tiu-Ute de Camp 
e Oxrpanion 

Airway.

13,14,15
juillet

AUX GALERIES CHARLESBOÜRG
coin P avenue et boul. de la Capitale
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• Mail St-Roch • Qaleriat Chagnon, Uvia
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Meubles de jardin "SUN-LITE" 
offerts à 3316% de rabais

♦ i

Pour profiter pleinement de la belle saison... Pollack vous présente un très beau choix de' 
meubles d'été en séquoia de la Californie, ou en aluminium.

2 imprimés au choix;"Hildie" ou "Carolyn".
MODELES DESASSORTIS EN QUANTITE LIMITEE. PREMIERS ARRIVES, PREMIERS SERVIS.

MEUBLES O'ETE (1^ 715) Mal St>Roch, Biga A: Lâ^ds. re2-<i»çhaus8«a.

. . MV* ■ !aT4 *'Wi J\, , 
f ' . ' ' < 7n<'i^ ' ^

.J.... i■ ?'< • V

.'K/' ; • •• -v-

>
x,/-*-'.' '^îuÿ>? î- 'X

I . fk-

C . ■'5 5
•îi» ■ , Vf



Ou«bw, U SoWI, {Mdi 13 juilM 1978

mi0È,ek Ensemble 
uz^OYn'^

QI-9490^719• Mai St-Roch • Galenas Chagnon, Lévis

Comprenant: Ampli­
ficateur-récepteur 
AM/FM Stéréo, 
table tournante, lec­
teur 8 pistes, 2 
haut-parleurs. Sup­
port non compris.
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Ensemble haute fidélité

Comprenant: Récepteur H415. Puissance d'amplification 15 watts par canal. Moins de 1% 
distorsion harmonique. Table tournante F472. Entraînement par courroie. Moteur synchrone 
4 pôles; cellules magnétiques. Arrêt-retour du bras automatique. Enceintes acoustiques 
HTO09. Système double, haut-par­
leurs 8" X 2y4". Type Baffle 
Reflex. Puissance maximale d'en­
trée RMS 16 w.

Spécial 329

RADIOS & STEREOS (Rayon 785). Mail St-Roch, Etage A; Lévis, rez-de-chaussée.

Radios x.z,oKi>-set "DETSON" à prix exceptionnel!
A. Radio AM-Phono "Det- C. Récepteur radio portatif
son". AM/FM "Uoyd's" N-715.

Spécial IQ**® °"' *''
B. Récepteur radio portatif 
AM/FM "Lloyd's" N-710.
Orig. 29.99 -

Spécial 19^

Spécial 24'

E. Radio AM/FM "Detson" FT-11 
et FT-12.
Orig. 28.95 Spécial 19'
F. Radio AM/FM THF "Detson"
FT-14. ' AÜQQ
Orig. 34.95 Spécial 24
G. Radio AM/FM de table stéréo J-

Spécial 29^ ofg 59 95 Spécial 39^

D. Récepteur portatif AM/FM 
"Uoyd's" à 40 canaux CB.N- 
713. «... OÛ99
Orig. 42.50

RADIOS & STEREOS (Rayon 785). Mail St-Roch, Etage A; Lévis, rez-de-chaussée.

Le SUPER 
modèle Cl 40
Jeux électroniques adaptables sur téléviseur. 
En couleur, pointage digital, vitesse variable 
Batteries incluses. 4 JEUX; 1. La trappe. 2 
Solitaire. 3. Super-Pong. 4. Le Pong
Adaptateur vendu 
séparément 3.99

JEUX ELECTRONIQUES (Rayon 785). Mail Sl-Roch 
Etage A Lévie. rez-dex:haussée

U Jeu "VIDEO SPORTS" 
Telstar®
Ce jeu permet de transfonner l’écran de votre 
téléviseur en surface de jeu. pour le tennis, le 
hockey et la balle au mur. Deux commandes in- 
dividueiles. Prcjection automatique des poin­
tages sur l’écran.

Fonctionne grâce
à un adaptateur m a ma
éiectrique, vendu • ■ QUU
séparément 3.99

Spécial 19’

Jeu électronique 
TELSTAR 
Combat MD
Jeu d'adresse comprenant 4 jeux 
excitants: Comb^ bataile de 
nuit. bataHe-robol et oombat-ca- 
moullage. Fabriqué et vérifié au 
Canada. 6 piles "C" en sus

Spécial 49^
MviMw««xluit|itrtnwt 3.99

Jeu TELSTAR RANGER MD
Comprend 6 sports: tennis, hockey, handbal. jai alai et 2 
jeux â cible. Fabriqué au Canada. Le pistolet à cellule photo­
électrique peu! ééa ulilsé à n’importB quele lumière. Cèles 
trxibies. Almenié par 6 pies "C" (non écluses).
Adaptateur vendu ^ « m99

Mptrlmini 44nP Spécial 39'

Jeu Telstar 
ColorMatic MD 
de Coieco
4 sports: tennis, hockey, handbeN 
al jai alai. Score i affichage nu- 
méxiqua sur l'écran. La surface 
de ieu change de oouiew pour 
chaque jeu. Almanié par 6 piaa 
”C’’ (non oomprtaaa). Fab^

“''“‘Spécial 39*»
mpam 3.99


